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Qui est Envol Vert ?  
Envol vert est une association de protection de la forêt et de la biodiversité qui 
souhaite reconnecter l’homme avec son environnement et aider les populations 
locales à vivre dans un environnement plus sain et générateur de ressources. 
Pour cela elle soutien des petits projets issus d’initiatives locales. Son fil 
conducteur « La forêt nous rend service, rendons le lui » engage particuliers et 
entreprises à s’investir à ces côtés pour cette noble cause. 

Pour en savoir plus: www.envol-vert.org 
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L’an dernier la fausse fin du monde fin du monde prédite par les mayas n’a pas 
empêché Envol Vert de rappeler que les mayas avaient eux disparu à cause de 
la déforestation  qui entraina de fortes sécheresses, le début de leur déclin. Une 
déforestation causée par la conversion de l’agriculture qui est une voie à ne plus 
suivre notamment pour notre monde moderne qui semble aussi sur la même 
voie que celui des Mayas. En effet 13 millions d’hectares disparaissent encore 
chaque année…

Alors que de nombreuses matières premières sont pointées du doigt à juste titre 
comme causant la déforestation, l’élevage bovin non responsable, lui semble 
encore y échappé. Pourtant il s’agit de la principale menace qui pèse sur la plus 
grande forêt tropicale du monde.
A ce jour, 95% de la déforestation a lieu en pays tropicaux. Et, 80 % de cette 
déforestation est due à la conversion agricole. Cette conversion agricole inclut 
justement majoritairement l’élevage bovin. Celui-ci est en effet responsable 
des 2/3 de la déforestation en Amérique du Sud, notamment en Amazonie, 
qui représente la moitié des écosystèmes tropicaux mondiaux, ce qui en fait la 
principale menace des forêts sud-américaines. 
L’Amazonie est menacée par l’élevage notamment au Brésil qui y possède 88% 
du cheptel bovin amazonien. Cet écosystème qui possède 10% des espèces 
mondiales connues mondialement perd ses forêts principalement à moins de 50 
km des principales autoroutes suite à des feux de forêt qui laissent place aux 
pâturages pour les bovins.
Ces bovins qui ont besoin de presque un hectare en moyenne par tête de bétail 
produisent principalement de la viande et du cuir issu de leur peau qui représente 
un revenu indispensable.

RESUME
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La consommation de bœuf en provenance d’Amérique du Sud est aujourd’hui en 
léger retrait mais ce avant une augmentation continue à venir. 
En 2007, c’était près de 30% de la viande de bœuf et de veau produite au Brésil 
qui était exportée dans le monde. Puis malgré ces difficultés récentes, le Brésil 
reste dans sa production et ses exportations,  en première ligne pour assurer 
l’approvisionnement alimentaire mondial. La France importe peu de bœuf-sud 
américain avec 1,2% des importations française qui sont issues d’Amérique 
latine. Cependant un accord de libre-échange entre l’UE et le Mercosur est 
aujourd’hui en cours de négociation et pourrait permettre jusqu’à 400000 tonnes 
d’importations de bœuf supplémentaires en Europe. Cet accord potentiel laisse 
planer une augmentation des dommages environnementaux causés par l’Europe 
en Amérique du Sud. 

Le Cuir qui constitue 20% de la valeur en moyenne d’un bœuf est dans le monde 
à 65% d’origine bovine. En termes de produits finis, l’industrie de la chaussure 
occupe seule le premier rang avec 53% de l’utilisation de cuir toutes origines 
confondues, sachant que concernant les chaussures au niveau mondial, 30% de 
la production de chaussures est à dessus cuir. 
Les exportations de bœuf du Brésil vont croissantes notamment vers la chine qui 
est le pays qui fabrique environ 60% de la production mondiale de chaussures et 
dont la France importe avec l’Italie, autre grand utilisateur de cuir brésilien, près 
des 2/3 des chaussures vendues en France. Un français consommait en 2009 
6,5 paires de chaussures par an sans forcément savoir que ses chaussures sont 
issues à 95% d’importations…
Envol Vert estime par ailleurs que 13,5% de chaussures en cuir issu d’élevage 
bovin vendues en France sont à fort risque de déforestation. 
En France, où il est constaté un boom des importations de chaussures 
en provenance d’Italie et de Chine, on peut se poser la question des 
approvisionnements des plus gros groupes français tels que Vivarte et surtout 
Eram, le premier fabricant français. Ces groupes ne font pas par ailleurs pas 

LE CUIR TANNE LA FORET



partis de l’initiative Leather Working Group (LWG) qui vise à évaluer et noter 
les tanneries selon un référentiel. Ces tanneries ne doivent par exemple pas se 
fournir auprès de fermes impliquées dans toutes formes de déforestation depuis 
octobre 2009. 

Pour réduire la déforestation due à l’élevage, des solutions existent notamment 
au Brésil où la volonté politique peut réduire ou augmenter très rapidement le 
taux de déforestation comme le montre le nouveau code forestier. En tant que 
consommateur responsable on peut également avoir mot à dire en préférant une 
nourriture moins carnée. 
Sur le terrain de nombreux projets son possibles. Les systèmes agro-pastoraux 
utilisant des arbres natifs et pérennes qui permettent en outre le retour de la 
biodiversité et la sécurité alimentaire comme avec le noyer Maya (Brosimum 
alicastrum), l’arbre magique, sont des projets à développer. Envol Vert soutient 
justement un projet avec le noyer maya afin de combiner reforestation, retour de 
la biodiversité et sécurité alimentaire en Colombie. La pression sur la forêt liée à 
l’élevage pourrait être divisée par au moins 7.
Enfin surtout la France, en tant que premier consommateur de viande de bœuf 
et premier pays à risque à travers sa consommation en masse de chaussures 
en Europe, a un rôle clé à jouer en mettant l’accent sur la transparence et les 
garanties environnementales de ses importations. 
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INTRODUCTION
Le déclin de la civilisation maya pour cause de déforestation, 

une voie à ne plus suivre

Difficile d’avoir échappé à la nouvelle la plus marquante et la plus relayée de la 
fin de l’année 2012 : la soit disant fin du monde prédite par les Mayas.  
Pour Envol Vert, c’est surtout l’occasion de nous pencher sur les causes de 
l’effondrement de cette civilisation afin de ne pas reproduire leurs erreurs. 
En observant aujourd’hui les ruines des imposants monuments mayas, on 
reste interdits devant l’inexplicable : comment une civilisation aussi structurée, 
complexe, puissante, a-t-elle pu s’éteindre en l’espace de quelques siècles ? 
Quels sont les enseignements à en tirer pour notre propre civilisation ?

Carte 1 : 
Répartition 

des mayas sur 
la péninsule du 

Yucatan 

Quels sont les 

enseignements 
à en tirer pour notre propre 
civilisation ?
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Une civilisation qui se développa aussi vite qu’elle ne s’effondra 

Influencée par la civilisation olmèque qui prend son essor vers 2000 avant J.-C., 
la civilisation maya commence son essor vers l’an 1000 avant notre ère, date à 
laquelle apparaissent les premiers bâtiments publics mayas.
Suivront près de 2000 ans de développement des cités-états mayas, caractérisées 
par une activité architecturale intense, un accroissement démographique 
considérable et une vie politique organisée, et en perpétuelles guerres les unes 
contre les autres.
A partir du 8ème siècle de notre ère, et jusqu’en 1050 environ, les cités mayas 
se vident de leur population, puis s’effondrent. La déforestation derrière la disparition maya

Il semble que la civilisation maya se soit effondrée suite à une augmentation 
démographique conduisant à une déforestation massive entrainée par une 
pression accrue des terres agricoles. Cette déforestation conduisant à une 
sécheresse dans un contexte de changement climatique de la région ; le tout 
renforçant des tensions sociales et des guerres déjà présentes.

L’augmentation de la démographie à l’époque classique aurait été trop rapide 
par rapport à ce que les avancées technologiques et agricoles permettaient de 
gérer. L’agriculture maya était basée sur le cycle du milpa : culture sur brûlis 
qui empêchait le retour à une forêt mature. En effet près de douze à quinze ans 
étaient nécessaire pour un retour à une forêt prête à être coupée et brulée pour 
un nouveau cycle. Or, à cause de la pression démographique et des besoins 
alimentaires qui en découlaient, le temps de mise en jachère était souvent réduit 
à huit ans, trop court pour régénérer la forêt de façon durable. La déforestation 
n’était cependant pas l’apanage de l’agriculture : le bois servait également à 
couvrir les besoins en chauffage mais aussi de construction, un secteur en plein 
expansion au fur et à mesure que les cités prospéraient.

Cette déforestation massive, en supprimant les forêts qui recouvraient et 
protégeaient les sols, a entrainé l’érosion et l’acidification des collines, dont les 
sols lessivés par les précipitations ont fini par recouvrir les plaines environnantes, 
rendant infertiles de vastes surfaces de terres agricoles.

La déforestation 
conduit à la 

sécheresse
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Une déforestation entrainant catastrophes naturelles et 
sécheresses

Avec un modèle d’agriculture ayant atteint ses limites, tout stress climatique 
supplémentaire peut conduire à des problèmes d’alimentation et de tensions 
sociales catastrophiques. Hors, certains chercheurs ont montré que la population 
maya a connu une série de sécheresses à répétition dû à une déforestation massive 
qui a affecté le cycle normal des précipitations. La période pré-colombienne est 
par ailleurs caractérisée par une diminution des pluies de l’ordre de 30%. 

Selon de nombreuses études de fortes sécheresses ont ainsi diminué fortement 
les rendements des récoltes ainsi que les ressources utilisables participant au 
déclin de la civilisation maya. Certaines grandes sécheresses correspondant 
même à des dates d’effondrement de plusieurs sites..

Guerres et tensions sociales s’en sont suivies

Surpopulation et sécheresse ont inévitablement entraîné des tensions au sein de 
la société maya : compétition pour les terres, baisse des rendements agricoles, 
le tout dans un contexte d’enrichissement des plus puissants au détriment des 
plus pauvres. Les révoltes internes et les guerres entre cités qui en ont découlé, 
auraient affaibli les Mayas au point de les rendre incapables de résister aux 
agressions de peuples voisins puis extérieurs devenues plus intenses pendant 
les périodes de l’effondrement classique.

La population maya a connu une 
série de sécheresses à répétition 
dû à une

déforestation massive
qui a affecté le cycle normal des 
précipitations.
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Notre monde moderne sur la même voie que celui des Mayas
Aujourd’hui il peut se faire un parallélisme entre la disparition des Mayas et ce 
que l’on vit à l’échelle de notre planète. En effet, c’est 13 millions d’hectares de 
forêt, une superficie équivalenteà la Grèce, qui disparaissent chaque année. Et 
encore aujourd’hui, cette déforestation qui a lieu à 95% dans les pays tropicaux, 
c’est dans 80% des cas par des terres agricoles que la forêt est remplacée, 
comme pour les Mayas il y a plus de 1000 ans…
De plus, de récentes études confirment des liens encore plus forts entre les 
précipitations et les forêts tropicales. En 2009, les Rapports de l’Académie 
Nationale des Sciences indiquent que les déforestations historiques en Inde ont 
causé un changement de la mousson, réduisant jusqu’à 30 % les précipitations. 
Certains scientifiques soutiennent même que les forêts sont un facteur clé des 
précipitations au niveau planétaire. Agissant comme des pompes, les forêts 
pourraient pousser les précipitations, des zones côtières jusqu’à l’intérieur des 
continents. En d’autres termes, la perte d’une forêt peut entraîner la sécheresse 
jusqu’à l’intérieur des continents comme ce que l’on observe aujourd’hui en 
Australie. Ces exemples se focalisent sur les impacts de la perte des services 
de régulation du régime des pluies mais la forêt fournit de nombreux autres 
services environnementaux comme ceux d’approvisionnement dont la planète 
ne peut se passer. 

L’élevage bovin, principale cause de déforestation aujourd’hui 
en Amérique du Sud

Alors que les secteurs du bois, du papier, de l’agro-alimentaire avec l’huile 
de palme commence à se structurer pour réduire leur empreinte sur les forêts 
tropicales, aucune étude française ni action n’a été mise en place pour réduire 
l’empreinte des produits et coproduits issus de l’élevage bovin, principal vecteur 
de déforestation de l’Amazonie, le plus grand bassin tropical mondial. 
Ainsi, en ces temps de fêtes de la consommation et avant les soldes, Envol 
Vert a mené l’enquête sur la déforestation liée à l’élevage bovin en Amazonie 
et sur ses débouchés en France. En effet l’un des principaux débouchés de cet 
élevage se retrouve directement au bout de nos pieds en France avec le cuir de 
nos chaussures issu de peaux de bœufs provenant d’élevages qui  participent à 
la déforestation de l’Amazonie. 

Aujourd’hui il peut se faire 
un parallélisme entre la 
disparition des Mayas et ce 
que l’on vit à l’échelle de 
notre planète.
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PARTIE 1

L’ELEVAGE BOVIN NON RESPONSABLE : 
LA PRINCIPALE MENACE QUI PESE

SUR LA PLUS GRANDE FORET TROPICALE DU MONDE
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I.Les processus de déforestation
Comme l’indique l’histoire de la civilisation Maya, la déforestation n’est pas un 
phénomène nouveau,  l’homme a déboisé depuis des milliers d’années. 
Mais aujourd’hui, la déforestation continue, mais à une vitesse alarmante et 
dans un monde globalisé.  Les processus impliqués dans la déforestation sont 
multiples et fonctionnent successivement selon une combinaison de causes 
immédiates et sous-jacentes. Les causes immédiates sont les activités humaines 
ayant un impact direct sur la couverture forestière, généralement influencées par 
un faisceau de causes sous-jacentes telles que des facteurs démographiques, 
économiques, politiques, technologiques et socioculturels. Nous nous 
intéresserons ici au continent avec le plus de déforestation au monde et qui 
regroupe la moitié des dernières forêts tropicales du monde avec l’Amazonie : 
l’Amérique du Sud. 

En Amérique du Sud, les principales causes directes de la déforestation sont 
l’expansion des infrastructures de transport terrestre, l’extraction commerciale 
du bois et surtout l’expansion agricole sur laquelle nous nous focaliserons avec 
l’élevage bovin en pâturage qui en est la cause majeure (Geist et Lambin, 2002; 
European Commission, 2010). 

a.L’expansion des infrastructures
A partir des années 1960, l’expansion du réseau routier a joué un rôle crucial 
dans les programmes de colonisation des terres inexploitées d’Amazonie mis en 
place par les gouvernements (Carvalho et al., 2002). La construction de nouvelles 
routes, dont l’ouverture de l’axe Belém-Brasilia, représente de nouveaux modes 
de transport et d’occupation de l’espace. 
Si l’impact direct  sur les surfaces déboisées est faible, indirectement, la 
construction de routes est l’un des principaux facteurs de déforestation, car 
cela permet l’installation des populations migrantes et des activités forestières 
et agricoles, qui peuvent ainsi exploiter des ressources forestières jusque-là 
inaccessibles. 

Au Brésil,

les trois quarts
de la déforestation 
amazonienne a pris place 
à moins de 50 km des 
principales autoroutes
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Schéma 1.1 : Cycles de déforestation en Amérique du Sud 

Distance
avec le
marché
central

Agriculture 
intensive

Agriculture extensive
Elevage

Forêt
en libre accès

Forêt
Primaire

Extraction de bois
suivie de conversion agricole

Extraction de bois
sans conversion

C’est ainsi qu’au Brésil, les trois quarts de la déforestation amazonienne a pris 
place à moins de 50 km des principales autoroutes (Carvalho et al., 2002). A cela 
s’ajoute le développement d’autres infrastructures : mines, barrages, etc. qui 
ont aussi des impacts directs (par l’activité elle-même) et indirects (en attirant de 
nouveaux habitants) sur la déforestation.
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b.L’exploitation forestière

En Amérique du Sud, l’exploitation forestière fournit bois de construction, bois 
de chauffe et charbon de bois. Le taux de bois extrait par an dans l’Amazonie 
brésilienne est d’environ 1.5 million d’hectares (European Commission, 2010). 
Plus précisément, les états brésiliens du Pará, Mato Grosso et Rondônia 
représentent 93 % de l’extraction de bois amazonien (Lentini et al., 2005). 
Parmi cette importante production de bois amazonien, 35% est exportée vers le 
marché européen (European Commission, 2010). 

D’autre part, l’ampleur des dégâts des activités forestières illégales, en termes de 
surfaces déboisées, est difficile à estimer.  En Amérique du Sud, le pourcentage 
de production illégale de bois est estimée à environ 70% de la production totale 
de bois au Brésil (Boucher et al., 2011), 80% en Bolivie, 70% en Equateur, 80-
90% au Pérou et 42% en Colombie (Seneca Creek Associates, LLC & Wood 
Resources International, LLC, 2004). Dans la majorité des cas, après avoir 
exploité de façon sélective la forêt naturelle, les forêts dites secondaire sont 
massivement converties en pâturages, notamment en y mettant le feu. En Amérique du Sud c’est 

d’ailleurs plutôt l’agriculture 
commerciale à opposer 
avec l’agriculture vivrière 
qui est responsable des

2/3
de la déforestation.
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c.L’expansion agricole en Amérique du Sud
L’expansion agricole est responsable de 80% de la déforestation mondiale, 
en Colombie ce chiffre monte à 90% (FCPF 2010). En Amérique du Sud c’est 
d’ailleurs plutôt l’agriculture commerciale à opposer avec l’agriculture vivrière 
qui est responsable des 2/3 de la déforestation.  

Dans les années 60 et 70, la déforestation était le plus souvent liée à des 
projets de développement financés par les gouvernements afin de développer 
une agriculture de subsistance dans des régions inexploitées (Butler, 2012). En 
revanche, à présent, la déforestation en Amérique du Sud est de plus en plus 
marquée par l’agriculture industrielle (Boucher et al., 2011; WWF, 2009), et plus 
particulièrement, par l’élevage extensif de bétail qui constitue la principale cause 
de déforestation en Amazonie (Nepstad et al., 2006). Au niveau de l’ensemble de 
l’Amérique du Sud l’élevage bovin est responsable de 65% de la déforestation 
(project Catalyst 2008). L’élevage bovin est devenu la principale menace sur la 
plus grande forêt tropicale du monde. 
Selon le WWF, le développement du soja notamment est aussi une cause de 
déforestation mais se concentre principalement sur le Cerrado et beaucoup 
moins en Amazonie. 

Tableau 1.1: Comparaison de l’intensité de l’élevage dans différents pays 
d’Amérique du Sud. Ce tableau provient du rapport de WWF (2009) d’après 
Nepstad et al. (2008).
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Au niveau de 
l’ensemble de 
l’Amérique du Sud 
l’élevage bovin est 
responsable de 

65% 
de la déforestation.

Dans les années 60 et 70, les projets de colonisation des territoires inexploités 
d’Amazonie étaient accompagnés par des avantages fiscaux pour inciter à 
l’établissement des élevages de bétail à grande échelle (Carvalho et al., 2002; 
Nepstad et al., 2006). Parmi les activités agricoles, l’élevage bovin était l’option 
la plus attrayante pour les fermiers, du fait de coûts d’entretien faibles et avec 
une viande bovine représentant des actifs liquides facilement mis sur le marché 
(Butler, 2007).

Entre 1966 et 1975, l’élevage de bétail extensif a contribué à la déforestation de 
l’Amazonie brésilienne à hauteur de 38% (Butler, 2012), contre pour rappel plus 
de 60% en 2010 d’après l’Institut National de Recherche Spatial du Brésil (INPE). 
En parallèle de cette déforestation le Brésil est devenu le premier exportateur 
mondial de bœuf et de cuir (Nepstad et al., 2006; Cederberg et al.), 2011 passant 
de 26 millions de têtes en 1990 à 80 millions aujourd’hui (Butler, 2012; Kaimowitz 
et al., 2004). 

Le Brésil possède le plus grand cheptel commercial du monde (Greenpeace, 
2012). Même si la densité d’élevage varie entre les différents pays d’Amérique 
du Sud, le système de production extensif domine à travers l’Amazonie (WWF, 
2009). Le tableau 1.1 compare pour les différents pays d’Amérique du Sud la 
surface de terres cultivées, la surface des pâturages et  la densité de bétail par 
hectare. 

Carte 1.1 de 
l’Amazonie en 
2030, montrant 
les dommages 
en matière de 
sécheresse et 
déforestation, 
si le climat des 
dix dernières 
années est 
répété dans le 
futur. (Nepstad 
et al. 2008)

Comme l’indique la carte 
1.1, les prévisions estiment 
que d’ici 20 ans, 55% de 
la forêt amazonienne sera 
détruite ou endommagée si la 
déforestation, les feux de forêt 
et les tendances climatiques 
continuent à ce rythme (Butler, 
2008). 
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d.L�élevage fait pression sur l�Amazonie,  le Cerrado et le Pan-
tanal mais dans d�autres pays aussi 

Les principaux troupeaux de bovin du Brésil se trouvent dans les Etats du Mato 
Grosso, de Minas Gerais et du Mato Grosso Sul, qui recouvrent les écosystèmes 
de l’Amazonie, du Cerrado et du Pantanal. Au fil du temps, l’élevage s’est déplacé 
du Sud-Est vers le Nord et le Centre-Nord, notamment parce que les surfaces de 
pâturages pour le bétail se sont transformées en cultures de soja et de canne à 
sucre, ce qui implique un déplacement des troupeaux vers les forêts, repoussant 
la limite forestière et engendrant toujours plus de déforestation. L’Etat du Parà, 
au Nord de l’Amazonie, possèdera ainsi bientôt le cheptel le plus important du 
pays.

Carte 1.2 Biomes du Brésil Principales zones pour le bœuf, soja et canne 
à sucre

Le Brésil possède 88% du cheptel bovin de l’Amazonie, suivi par la Bolivie et le 
Pérou (WWF, 2010). 

Carte 1.3 : Nombre de têtes dans les 
états de l’Amazonie brésilienne et les 
départements de l’Amazonie en Bolivie 
et au Pérou (WWF d’après Nepstad, 
2008).
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Photo 1.1 zone déboisée avec le cas de l’huile de palme
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Le Brésil possède

88%
du cheptel bovin de 
l’Amazonie.

En Colombie, comme au Brésil, l’expansion de pâturages a joué un rôle 
prédominant dans la déforestation. Le bétail qui, il y a plusieurs décennies, était 
introduit dans les savanes telles que les Llanos, a récemment été déplacé vers 
le Sud-Est du pays et est entré dans les zones forestières de l’Orinoco et de 
l’Amazonie. Dès que la déforestation commence dans une zone, elle a tendance 
à progresser rapidement, avec une couverture forestière diminuant de 85% à 
moins de 20% en l’espace de 15 ans (Union of Concerned Scientists, Juin 2011). 

Photo 1.2 : Déforestation élevage en Colombie 

Alors que la déforestation due à l’élevage suit les mêmes traces 
qu’au Brésil, elle reste moindre du fait de sa plus faible place sur 
les marchés d’exportations. La Colombie dispose tout de même 
du 4ème plus gros cheptel bovin d’Amérique latine et est le 4ème 
producteur de bœuf de la région ((Proexport Colombia & Fedegan, 
2010).

Graphique 1.1 : Evolution de la production de bœuf (GIRA , 2009)
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e.En dehors de l’Amazonie et du Brésil, l’élevage reste 
impactant
Après l’Amazonie, le Chaco est le plus large écosystème forestier du continent 
américain. Cette forêt peu connue à la biodiversité très riche, s’étend sur près de 
300 000 kilomètres à travers la Bolivie, l’Argentine, le Brésil et le Paraguay, sur 
une surface de 650 000 km².

Carte 1.4 : Répartition du Chaco en Amérique du Sud

La déforestation dans le Chaco est aujourd’hui également considérable, et 
s’accélère de l’ordre de 10 km² par jour. En 2010, durant quatre ans, c’est près 
de 10% de la forêt primaire qui a été défrichée par les fermiers avec au moins 
1,2 millions d’hectares qui ont été déboisés. Ce sont surtout l’Argentine et le 
Paraguay, qui y participent en y accordant des permis. 

La déforestation dans 
le Chaco est aujourd’hui 

considérable
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En Argentine, 30% de la forêt originale du Chaco demeure. Aujourd’hui, c’est 
surtout la culture du soja qui occupe ces terres. Les surfaces agricoles qui étaient 
très utilisées pour l’élevage bovin sont massivement reconverties du fait de la 
meilleure rentabilité du soja OGM. C’est pourquoi l’élevage bovin s’intensifie via 
des parcs d’engraissements, où ils passent les 3 derniers mois de leur vie, avant 
d’aller à l’abattoir.

Soutenu par les subventions gouvernementales, plus du tiers du bœuf argentin 
provient de bétail passé  dans ces feedlots, ce soutien étant estimé à plus de 
250 millions de dollars par an, pour 6 millions de têtes sortis de ces parcs en 
2009. Aujourd’hui après une baisse de production la production argentine se 
focalise sur le marché intérieur. 

Au Paraguay, la déforestation liée à l’élevage bovin dans la région est une grande 
menace, avec aujourd’hui 1 millions de têtes contre 50 000 il y a 15 ans.
Les demandes alimentaires croissantes et des prix fonciers très bas font du 
Chaco la dernière barrière pour l’expansion de l’agriculture au Paraguay. Malgré 
l’obligation légale de conserver les forêts sur 25% des terres, l’isolement de cette 
région et les faibles moyens de contrôle du gouvernement favorisent l’émergence 
d’une déforestation illégale. La production de viande est principalement gérée 
par les groupes de fermes coopératives et les familles mennonites (descendants 
des colons arrivés le siècle dernier), qui contrôlent un tiers du Chaco paraguayen 
et exportent vers le Chili, l’Europe, Israël et la Russie. La déforestation s’accentue 
d’autant plus que les restrictions ne sont pas encore trop fortes. De plus, pour 
ces populations, elle serait créatrice d’emplois. Mais à ce rythme, c’est 75% du 
Chaco pourrait disparaître en l’espace d’une génération. 

Encore une fois, la demande internationale en viande bovine constitue 
indéniablement un facteur aggravant la déforestation dans ces pays. La forêt du 
Chaco, bien que moins importante en terme de surface que la forêt amazonienne, 
est tout de même un écosystème riche, avec un fort taux de déforestation.  Ce 
constat peut être fait également dans d’autres écosystèmes tropicaux sud-
américains comme le Cerrado ou le Choco. 
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II. L’élevage bovin en Amérique du Sud: une production non durable 

a.Une utilisation disproportionnée de ressources naturelles

Les ruminants possèdent une flore bactérienne dans leur rumen qui leur permet 
d’assimiler la biomasse fibreuse (Herrero et al., 2009; Boucher et al., 2011). 
Cette conversion de matière fibreuse en protéines animale est très inefficace 
avec 2% seulement de ce que les ruminants consomment qui termine dans nos 
assiettes comme viande comestible (Boucher et al., 2011). En conséquence, 
l’élevage bovin est une activité très peu efficace, car elle demande en plus une 
grande surface de terres pour générer une petite quantité de nourriture. On 
estime ainsi que 9 hectares de pâturages permanents et 3 hectares de terres 
cultivées sont nécessaires pour produire une tonne de viande bovine (Wirsenuis 
et al., 2010). Même s’il est possible de réduire la surface de pâturage nécessaire 
en complétant le régime du bétail à base de céréales, ce processus nécessite 
malgré tout beaucoup plus de terres que n’importe quelle autre alternative ce 
qui explique le besoin de grignoter partout sur les écosystèmes même naturels. 
D’après les calculs du WWF-Suisse, la production d’un kilo de bœuf nécessite 

Photo 1.3 : L’Amazonie dégradée par l’élevage (copyright Patrick Rouxel)

la production d’un kilo 
de bœuf nécessite

323m²
alors qu’il suffit de 6m² 
pour 1kg de légumes.

323m² alors qu’il suffit de 6m² pour 1kg de légumes. Selon la FAO en 
Amérique du Sud les 2/3 de la forêt Amazonienne déboisée est utilisée 
pour le pâturage bovin et une bonne partie de ce qui reste est utilisé pour 
les cultures qui servent à nourrir ces bovins. C’est également 70% des 
prairies dans les zones plus arides qui sont considérées comme dégradées 
à cause de l’élevage.  
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L’élevage bovin utilise aussi énormément d’eau. D’après le Water Footprint 
Network, 15 000 litres d’eau sont nécessaires pour produire un kilo de viande  
bovine, soit environ dix fois plus que pour le blé. Le secteur de l’élevage 
représente environ 8 %  de la consommation mondiale d’eau, dont moins de 
1% est directement utilisé pour la production animale et la transformation des 
produits (FAO, 2009).  La majorité de l’eau utilisée pour l’élevage sert à l’irrigation 
des cultures fourragères.

b.Des impacts environnementaux multiples 

La déforestation causée par l’élevage est responsable de l’émission d’environ 
0.34 milliards de tonnes de carbone dans l’atmosphère chaque année, soit 
l’équivalent de 3.4% des émissions globales actuelles (WWF, 2009). Le Brésil 
qui détient 60% de l’Amazonie est ainsi le 4ème émetteur de gaz à effet de serre 
au monde, la majorité provenant de la destruction de ces écosystèmes naturels 
et du changement d’affectation des sols. 
Les ruminants ont aussi un impact direct sur l’émission de deux autres puissants 
gaz à effet de serre : le méthane, provenant de leur système digestif ; et le 
protoxyde d’azote émis lors de la décomposition de l’azote organique contenu 
dans les excréments d’animaux.

Cette déforestation constitue aussi la principale menace pour de nombreuses 
espèces, en effet la biodiversité de l’Amazonie est exceptionnelle avec 10% des 
espèces mondiales connues mondialement qui s’y retrouvent (WWF). La perte 
de l’habitat étant selon l’UICN une cause majeure de perte de biodiversité. 

La biodiversité 
de l’Amazonie est 
exceptionnelle avec 

10% 
des espèces 
mondiales connues 
mondialement qui 
s’y retrouvent
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Photo 1.4 : La biodiversité amazonienne aujourd’hui menacée par l’élevage  

Les rejets d’azote, de phosphore ainsi que d’autres nutriments issus des 
élevages bovins,  se concentrent dans les cours d’eau et les nappes phréatiques, 
entraînant l’eutrophisation des eaux, c’est-à-dire la prolifération d’algues et 
d’autres végétaux pouvant mener à l’asphyxie du milieu (Chatellier and Vérité, 
2003). C’est aussi les antibiotiques, les hormones, les déchets chimiques de 
tanneries, les pesticides et fertilisants des cultures ou encore les sédiments 
résultants de l’érosion qui participent à la pollution des cours d’eau.  D’un point 
de vue écologique, ces processus de contamination conduisent  à la dégradation 
des écosystèmes aquatiques ou encore à participer aux phénomènes de pluies 
acides mais conduit aussi localement à d’importants risques pour la santé 
humaine 
En outre la déforestation entrainant la perte de services de régulation des pluies, 
l’état Brésilien du Mato Grosso subit à intervalle beaucoup plus réguliers des 
phénomènes de sécheresse sans précédents et ce sans que l’Amazonie puisse 
pouvoir se régénérer faisant craindre l’arrivée d’un point de non retour et une 
savanisation de l’Amazonie (Sassan Saachi, National Academy of Sciences, 
2011). 
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PARTIE 2

LE BOEUF ET LE CUIR SUD-AMERICAIN
DE PLUS EN PLUS CONSOMMES EN FRANCE

ET DANS LE MONDE
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La pression exercée notamment sur la forêt amazonienne par l’élevage est 
d’autant plus forte que le Brésil, où se situe 63% de la forêt Amazonienne, occupe 
la place de leader sur les marchés internationaux de bœuf et de cuir, qui sont 
les deux principaux débouchés de la production de bétail. Il devient donc urgent 
d’analyser l’évolution de la demande pour ces produits et de mettre en place les 
démarches de progrès à suivre pour limiter l’impact caché et dévastateur qu’ont 
nos consommations de tous les jours sur la forêt amazonienne.

A. Une consommation de bœuf en provenance d’Amérique du Sud en léger 
retrait avant une augmentation continue 

Grâce à une offre très compétitive, la viande bovine issue des pays d’Amérique 
Latine, et surtout du Brésil, a réussi à percer dans les marchés des pays 
développés, gros consommateurs de bœuf comme la Russie, les Etats-Unis et 
l’Europe. Cependant, les scandales sanitaires et l’ascension de la consommation 
de bœuf au sein des pays d’Amérique Latine viennent troubler cet ordre établi. 
Par ailleurs, entre des changements alimentaires récents dans les pays 
développés et des pays en développement qui augmentent leur consommation 
de viande rouge, une nouvelle répartition de la consommation bouscule les 
équilibres traditionnels et ouvre de nouveaux marchés au bœuf Sud-Américain. 
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a. Le Brésil détient la place de leader sur le marché 
international de viande bovine

Le secteur agricole détient dans l’économie Brésilienne une part très importante: 
En 2012 70% du PIB et plus de 30 millions d’emplois, la part de l’élevage bovin 
constituant à elle seule presque 27% du PIB (global meat news, 2012).
En moins d’une décennie, le Brésil est passé du quatrième plus gros exportateur 
de bœuf au monde en 2001, au premier en 2008 en excédent de prés de 5 
milliards de dollars de chiffre d’affaire. Le pic des exportations en volume est 
atteint en 2007, avec 1,6 millions de tonnes (U.S. Meat Export Federation). 
Avec un cheptel de plus de 200 millions de têtes, le Brésil dispose du plus 
important cheptel commercial au monde et est le second producteur de viande 
bovine, derrière les Etats-Unis (Crebec Y. , 2011). Cette explosion économique 
ayant entrainé de 1996 à 2006 selon Greenpeace, la déforestation de dix 
millions d’hectares, soit une superficie équivalente à celle de l’Islande, pour 
le seul élevage bovin. Récemment, cette industrie au Brésil a connu une forte 
croissance particulièrement grâce aux investissements destinés à augmenter 
la taille du cheptel au travers de la modification et de la sélection génétique, la 
modernisation des pâturages et l’emploi de plus en plus fréquent de systèmes 
de production de type feedlots (parc d’engraissement). 
Par ailleurs, le secteur du bœuf au Brésil est composé de multinationales 
capables d’agir sur des marchés internationaux clés. Les premières places de 
ces géants, ou « Global Players » (tous secteurs de viandes confondus), sont 
tenues par les américains (Tysonfoods, Smithfield foods, Hormelfoods, Cargill) 
mais aussi les brésiliens (JBS, BrasilFoods ou Marfrig), loin devant les premiers 
groupes européens (Vion, Bigard, Doux…), dont le rayonnement industriel 
dépasse rarement les frontières de l’Union Européenne (voir figure 2.1).

I. Dynamique des marches sud-américains de 
viande de boeuf
Malgré des faiblesses structurelles liées entre autres aux spécificités climatiques 
et aux risques sanitaires, les pays d’Amérique latine disposent d’atouts 
indéniables : surfaces étendues, systèmes d’exploitation à bas coûts, forte 
potentialité d’intensification de la production etc.

En moins d’une 
décennie, le Brésil 
est passé du 
quatrième plus 
gros exportateur de 
bœuf au monde en 
2001, au premier 
en 2008.
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Figure 2.1 : Principaux groupes industriels mondiaux du secteur viandes
Source : FranceAgriMer 2011 d’après APEX, ABEF, ABICEPS, Secex 
,GIRA, USDA et FAO

La constitution de « Global Players » est entre autres née de la 
volonté d’être présents dans les principaux pays producteurs et 
consommateurs de viande et de ses dérivés comme le cuir, afin de 
tirer profit des accords commerciaux et des différentiels de coûts de la 
main d’œuvre ou de l’alimentation du bétail. 
Selon FranceAgrimer, ces grands groupes sont devenus des acteurs 
dans la géostratégie des productions animales, et du fait de l’envergure 
prise dans l’économie agroalimentaire mondiale, ils sont également 
devenus des acteurs géopolitiques très puissants. A leurs niveau des 
démarches volontaires se mettent en place comme des engagements 
dans le cadre du moratoire amazonien ou des initiatives de type table 
ronde, ces initiatives restant cependant régulièrement questionnées 
dans leur application concrète sur le terrain.  

b. Les autres pays sud-américains présents sur le marché 
mais à une échelle plus réduite

Parmi les autres pays d’Amérique du Sud de la région amazonienne, ce sont surtout 
le Pérou, la Bolivie et la Colombie qui disposent de cheptels bovins importants, 
bien que selon le WWF loin derrière le Brésil, qui détient 88% du cheptel bovin 
amazonien. Ces pays exportent en général assez peu à l’international, privilégiant 
les marchés domestiques et quelques exportations intra Amérique Latine. La 
Bolivie, par exemple, exporte vers les pays voisins tels que le Pérou, l’Equateur 
et la Colombie. Par ailleurs, après des limitations d’exportation de viandes après 
une épidémie de fièvre aphteuse en 2007, la Bolivie peut de nouveau y exporter 
sa viande bovine (Global Meat News, 2007). Par contre, ces dernières années, la 
Colombie a commencé à exporter de la viande bovine vers la Russie, pour une 
valeur d’un demi-million de dollars (Proexport Colombia, 2011), ainsi que des 
bovins vivants pour le  Moyen Orient (Nuqudy, 2012). 
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le Brésil détient

88%
du cheptel bovin 
amazonien

c.Une production de boeuf d’Amérique Latine en 
proie à une baisse ces dernières années

Aujourd’hui, le poid l’Amérique du Sud est en baisse sur le marché mondial 
de la viande bovine. En cause : une compétitivité dégradée face à des prix de 
viande en hausse, des périodes de sécheresse à répétition le plus souvent dues 
à la perte de services environnementaux rendus par la forêt déboisée et des 
problèmes sanitaires entraînant une vive pénurie d’animaux et des restrictions 
sanitaires de la part des pays importateurs.
Le pic de production de bœuf a été atteint en 2007, puis s’est suivi d’une chute 
surtout pour le Brésil et l’Argentine, alors que la Colombie et le Paraguay ont 
vu une petite hausse de leur production, comme le montrent les figures 2.2 et 
2.3. Selon l’Institut de l’Elevage, le Brésil aurait même perdu sa place de leader 
mondial en 2010, ses exportations chutant de 41% depuis 2007 (GEB-Institut 
de l’Elevage, 2012).

Figure 2.2 : Evolution de la production de 
viande bovine en Amérique du sud depuis 
1990

Figure 2.3 : Evolution des exportations 
sud-américaines de viande bovine 
depuis 1990

Source : GEB-Institut de l’Elevage, 2012
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Le bœuf brésilien, très compétitif en matière de prix sur le marché international - 
de 1,5$ à 2$ le kg contre 2,5$ à 3$ aux Etats-Unis entre 2001 et 2007 (voir figure 
2.4) - a comme le reste du monde subi ces dernières années une hausse des 
coûts de production, de fabrication et de distribution, ainsi qu’un besoin d’investir 
dans de nouveaux systèmes de sécurité et traçabilité alimentaire. De plus, le 
Brésil est entré depuis 2009 dans une phase de recapitalisation (reconstitution 
du troupeau entrainant des délais de production) suite à une pénurie d’animaux 
après les abattages massifs de la période 2006-2007 (figure 2.5). A cela s’ajoute 
une demande interne en plein essor influencée par la hausse du pouvoir d’achat 
des populations les moins favorisées. En conséquence, les prix ont flambé et les 
disponibilités à exporter se sont réduites (Institut de l’élevage , 2011).

Figure 2.4  : Prix moyen des 
exportations brésiliennes, 
australiennes et étasuniennes de 
viande bovine

Figure 3.5 : Evolution comparée du 
cheptel et des abattages brésiliens 
depuis 2001

Source : GEB-Institut de l’Elevage, 2012

En 2007, c’est près de 30% de la viande de bœuf et de 
veau produite au Brésil qui est exportée dans le monde. 
En 2010, ce taux baisse pour atteindre 20%. La valeur 
des exportations du Brésil en 2009 a chuté de 23% pour 
atteindre 3,9 milliards de dollars et 1,2 millions de tonnes. 
Cela s’explique par la hausse des prix et une baisse de la 
demande causée par la récession économique mondiale, 
ainsi à nouveau que par des accès limités sur certains 
marchés à cause de restrictions sanitaires. 
Pourtant, le Brésil reste, malgré ces difficultés récentes 
dans sa production et ses exportations,  en première ligne 
pour assurer l’approvisionnement alimentaire mondial 
face à une demande internationale en pleine mutation 
et à la pression démographique croissante. Et ce faisant 
poser un risque fort sur les derniers espaces vierges 
principalement forestiers de ce pays continent. 

 Le Brésil reste, malgré 
ces difficultés récentes 
dans sa production et 
ses exportations,  en 
première ligne pour assurer 
l’approvisionnement 
alimentaire mondial.
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II.La consommation de bœuf dans le monde 
La viande bovine constitue de nos jours l’un des éléments fondamentaux du 
régime alimentaire des pays riches, même si sa consommation a tendance à se 
réduire ces dernières années. La demande et la production de bœuf deviennent 
néanmoins de plus en plus fortes dans les économies émergentes à fort poids 
démographique, comme la Chine. De nouveaux équilibres de marché se 
dessinent et les échanges s’adaptent en permanence aux crises sanitaires et 
aux exigences des consommateurs.

a. Consommation mondiale : les flux mondiaux sont réorientés 
vers les pays en développement

En 2010, selon les différents chiffres représentés figure 2.6 et tableaux 2.1 et 
2.2 ici-bas, la viande bovine est consommée en grande quantité en Amérique 
du Sud, où elle représente 42% de la consommation de viande (FAO , 2011). 
Elle est également fortement consommée en Amérique du Nord où un tiers de la 
consommation de viande est du bœuf, avec près de 40kg par habitant aux Etats-
Unis. En Europe c’est en moyenne 16kg de bœuf par habitant qui est consommé 
par année. Les tableaux 2.1 et 2.2 ci-dessous mettent en relief les consommations 
de bœuf par pays et la part du bœuf dans la consommation totale de viande. La 
moyenne mondiale, elle, se situe à près de 23% de la consommation totale de 
viande (France Agrimer, 2011 et figure 2.6). 

Tableau 2.1 : Production et 
consommation de viande 
bovine dans le monde en 
2010
Sources : FAO, USDA, MAPA

Tableau 2.2 : Répartition de la 
consommation des principales 
viandes par continent en 2010
Sources: FAO, MAPAQ 
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Figure 2.6 : Répartition de la consommation de produits carnés à travers le monde
Source : FranceAgrimer 2011 (estimations 2010)

Globalement, la viande rouge perd de la popularité au profit de la 
viande blanche dans les pays développés alors que dans les pays en 
développement, où les niveaux de vie s’améliorent, la consommation 
de bœuf progresse. Les figures 2.7 et 2.8 montrent bien que les 
pays émergents pèsent de plus en plus dans la consommation 
globale, contrairement aux Etats-Unis et à l’Europe qui voient leur 
consommation baisser. 

Figure 2.7 : Evolution de la 
consommation de viande dans les 
pays développés

Figure 2.8 : Evolution de la 
consommation de viande dans les 
pays en développement

 Source : FranceAgrimer 2011
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Face à ces évolutions, les échanges commerciaux sont par conséquent réorientés 
en faveur des pays émergents. Et d’une manière générale, les exportations des 
pays du Mercosur suivent cette tendance et se dirigent vers ces régions : les 
exportations vers l’Union Européenne, la Russie et les Etats-Unis sont en baisse 
et se recentrent vers l’Amérique du Sud et le Moyen Orient (figure 2.9).  

Figure 2.9 : Destinations des exportations du Mercosur de 2007 à 2011
 Source : GEB-Institut de l’Elevage 2012

b. La demande en boeuf brésilien se modifie tout en 
restant forte

L’expansion de l’industrie du bœuf au Brésil est, depuis 2004, 
directement liée à la demande grandissante des marchés domestiques 
et internationaux. Le Brésil a exercé une influence sur le marché 
international de la même manière que la Chine pour les produits du 
porc et de la volaille.

Photo de viande de bœuf brésilien (Patrick Rouxel)
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En 2007, lors des exportations record brésiliennes, les principaux clients 
du Brésil étaient les Etats Unis, la Russie et l’Union européenne. Après des 
restrictions sanitaires de l’Union européenne en 2008 dues à l’épidémie de fièvre 
aphteuse dans l’Etat de Mato Grosso en 2005, les exportations vers l’Europe ne 
représentaient plus que 15% des exportations du Brésil en 2009, contre 36% en 
2006 sachant que plus de 80% du bœuf brésilien est consommé par le marché 
domestique.
En contrepartie, les exportations vers le Moyen Orient et l’Afrique se sont accrues 
de 5% en 2010 et l’Iran est passé au rang du second importateur de viande 
brésilienne après la Russie et devant l’Europe, multipliant ses volumes importés 
par 2,5 (Institut de l’élevage, 2010).
La Chine, dont le premier fournisseur de bœuf en 2010 était le Brésil, a réduit ses 
importations en 2011, réduisant de 85% celles en provenance du Brésil (Institut 
de l’élevage, 2011) (figure 3.11). Ce pays représente pourtant un potentiel de 
consommation considérable, étant donné la taille de sa population et son goût 
croissant pour la viande bovine, qui culturellement n’est pas une viande très 
consommée. Le Brésil conserve sa domination sur le marché Libanais, suivi 
par la Colombie (figure 3.12). La croissance positive du PIB au Brésil suggère 
que le marché domestique continuera d’être d’une grande importance pour les 
producteurs brésiliens de bœuf. 

Figure2. 11 : Importations chinoises Figure 2.12 : Importations libanaises

Source : GEB-Institut de l’Elevage 2011

les prévisions font état 
d’une nouvelle montée 
en puissance du Brésil en 
termes de production et 
d’exportation de viande 
bovine
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Ainsi, si les exportations brésiliennes en direction de ses principaux clients se 
sont réduites, celles vers les pays émergents se développent (voir figure 2.13). 

Figure 2.13 : 
Evolution des 
exportations 
brésiliennes 
de viande 
bovine
Source : 
GEB-Institut 
de l’Elevage 
2012

De manière générale, les tendances actuelles ne feront que s’accentuer à 
l’avenir, et les prévisions font état d�une nouvelle montée en puissance du 
Brésil en termes de production et d’exportation de viande bovine.

c. Les projections de production et de consommation de viande 
bovine à horizon 2020 - 2025
Trois principales projections des marchés agricoles européens et mondiaux ont 
été menées, par la Commission Européenne, l’OCDE avec la FAO et l’Institut 
Américain FAPRI (Food and Agricultural Policy Research Institute).
Les projections de l’OCDE-FAO et du FAPRI pour le marché international font état 
d’une ascension de la production brésilienne, accompagnée d’une consommation 
toujours tirée par les pays émergents et en développement. La consommation 
mondiale de bœuf devrait croître à un rythme de 1,5% par an entre 2010 et 2020 
(FAO-OECD, 2011), cette tendance à la hausse de la consommation de bœuf 
étant due à la hausse de la population (+1,1% par an) et aux changements des 
régimes alimentaires des pays émergents (les tableaux 3.3 et 3.4 montrant les 
consommations de bœuf des pays non membres de l’OCDE). 
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Tableau 2.3 : Perspectives de 
croissance de consommation 
par personnes des principales 
viandes à travers le monde entre 
2011 et 2020
Sources : OCDE - FAO

Tableau 2.4: Consommation de Bœuf (en 
kilogrammes) 2010-2025
Source : FAPRI

Selon le FAPRI, le Brésil sera en 2025 au second rang mondial de consommation 
de bœuf, derrière les Etats Unis, et prendra la première place du producteur 
mondial (voir tableau 3.5). 

Tableau 2.5: Consommation et production du secteur bœuf (en tonnes)  2010-2025
Source : FAPRI
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III. L’Union européenne, important consommateur 
de viande bovine et importateur
L’Europe est le deuxième consommateur mondial de viande de bœuf et de veau, 
derrière les Etats-Unis, et aurait consommé selon la FAO plus de 8 millions de 
tonnes en 2009, représentant plus de 14% de la consommation mondiale. C’est 
également un importateur de taille pour le bœuf sud-américain, et en particulier 
brésilien.

a. Malgré des restrictions, les échanges avec le Mercosur restent 
importants à l�échelle européenne

Si les échanges sur le marché du b�uf sont nombreux entre les pays de l�Union 
européenne, l�Amérique du Sud est le premier fournisseur extérieur : Les trois 
quarts des importations de bovins de l’UE viennent d’Amérique du Sud en 2010, 
et principalement du Brésil, de l’Argentine et de l’Uruguay (voir figure 2.14). En 
2010, les principaux acheteurs de viande d’Amérique Latine en Europe sont 
l’Allemagne pour un tiers des importations, les Pays Bas (24%) et l’Italie (23%) 
(Réussir Bovins, 2011). 

Les trois quarts 
des importations 
de bovins de l’UE 
viennent d’Amérique 
du Sud en 2010, et 
principalement du 
Brésil, de l’Argentine 
et de l’Uruguay
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Figure 2.14 : Le 
Mercosur domine 
les importations 
de viande bovine 
européennes
Source : Eurostat 
2010

En 2007, les viandes bovines brésiliennes et argentines étaient très concurrentielles 
des productions européennes et cette année-là, le Brésil fournissait 50% des 
importations des différents pays d’UE. 
En 2010/2011, les volumes d’importations sont plus faibles de moitié par rapport 
à 2006/2007. Désormais en 2012, le marché européen est la destination de 5% 
des exportations brésiliennes de bœuf derrière la Russie et les pays du Moyen 
Orient (Agritrade, 2012). 

En cause : l’envolée des prix du bœuf au Brésil due à la hausse de la demande 
intérieure, le manque de disponibilité de la production, et les restrictions sanitaires 
ont refroidi les achats en provenance du Brésil. En revanche, les importations 
de viandes réfrigérées progressent, et témoignent d’une nouvelle stratégie des 
exportateurs brésiliens à viser davantage le haut de gamme, comme le font ses 
voisins l’Argentine et l’Uruguay.

b.La France, premier consommateur de bœuf en Europe

Avec une consommation de viande d’origine bovine représentant 30% de la 
consommation totale de viande, soit environ 25Kg par personne par an contre 
une moyenne européenne de 16kg par an (FranceAgriMer, 2010), la France est la 
première consommatrice de viande bovine en Europe (voir figure 15). Cela dit, la 
France ne fait pas exception face aux modifications des habitudes alimentaires 
et la consommation de bœuf freine face aux autres types de viandes (figure 3.14). 

Figure 2.15 :  Consommation par 
habitant de viande bovine (dont veau) 
en 2009 Figure 2.16 : Structure de 

consommation française de 
viande

Source : FranceAgrimer 2010 
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En revanche, les importations françaises en provenance des 
pays d’Amérique latine restent quant à elles faibles avec 
1,2% de l’ensemble des importations de viande bovine 
en 2010 contre 2,5% en 2007 (France Agrimer, 2012). Les 
réglementations sanitaires françaises en matière d’élevage 
figurant parmi les plus strictes au monde, la viande bovine 
vendue sur le territoire français est majoritairement d’origine 
française (à 75%) puisque de nombreux pays continent 
d’autoriser l’injection d’hormones et d’anabolisants interdits 
en France. Le quart restant est d’origine européenne 
(Allemagne, Irlande, Pays-Bas, Italie et Angleterre), puis le 
reste du Brésil et des Etats Unis (figure 2.17). 

Figure 2.17 : 
Commerce français de 
viande bovine 
Source : FranceAgrimer 
2011

La consommation de viande bœuf en Europe et en France est prévue en baisse 
d’environ 2% en 2012.

c. Le déficit de production européenne et française engendre 
des risques de dépendance 

Face aux difficultés croissantes que connaît leur production intérieure, l’Europe 
et la France pourraient rouvrir la porte aux importations sud-américaines dans 
les années à venir, en risquant d’accroître leur rôle dans la déforestation liée à la 
production bovine. 
En effet, même si les évolutions récentes du marché font état d’une baisse des 
importations en provenance d’Amérique Latine, le contexte dans lequel se trouve 
l’Europe laisse à penser que cette tendance est amenée à se modifier. Le cheptel 
bovin est en régression dans l’UE depuis 2007, avec une contraction de 1,8% 
(Agritrade, 2012), et la France est devenue déficitaire en matière de production de 
viande rouge. Malgré la chute de la consommation de 2% prévue en 2012, le pays 
deviendrait importateur net (+6% par rapport à 2011). 
De la même manière, l’Union Européenne deviendrait importateur net en 2012 – 
2013, étant donné que la production de viande bovine continue de chuter en 2012 
(The Cattle Site, 2012).
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d. Un accord de libre-échange entre l�UE et le Mercosur en 
cours de négociation

Depuis plusieurs années, un accord de libre-échange est étudié entre l’UE et 
le Mercosur. L’objectif serait de permettre l’ouverture à la vente de services à 
ces pays, essentiellement dans le domaine des banques et assurances, ainsi 
que l’accès aux services publics dans les domaines de l’eau, l’électricité, le 
gaz, le téléphone, et l’exportation de certains de nos produits industriels. En 
contrepartie, l’Union Européenne accepterait l’importation de produits agricoles, 
dont la viande bovine, en provenance d’Amérique du Sud (Réussir Bovins, 
2011). La Commission Européenne affiche sa volonté de parvenir à un accord, 
qui pourrait ouvrir un contingent supplémentaire de viande bovine compris entre 
100 000 et 300 000 tonnes (Criado P. & Hénin F., 2011) contre 400 000 tonnes 
(Chevalier P., 2012) demandés par le Brésil. Ces négociations suscitent de 
nombreuses inquiétudes auprès de l’industrie bovine européenne tant au niveau 
de sa compétitivité, qu’au niveau de la sécurité sanitaire et environnementale 
des approvisionnements. 
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L’organisation agricole européenne Copa-Cogeca estime que l’accès contingenté de 300 000 
tonnes entrainerait des pertes directes de 3 milliards d’euros et des pertes indirectes de 6 
milliards d’euros (Agritrade, 2011). Par ailleurs, une étude d’impact financée par la Commission 
Européenne elle-même suggère que le secteur de la viande de bœuf soit le plus touché par un 
accord de libre-échange UE-Mercosur.
Outre les pertes économiques, ces négociations posent la question de la sécurité de 
l’approvisionnement alimentaire, puisqu’un tel accord commercial bilatéral avec le Mercosur 
engendrerait une hausse considérable des exportations vers l’Europe. Dans un contexte de 
difficultés dans la production en Europe, et en France, cet accord accroitrait la dépendance de 
l’Union Européenne vis-à-vis de ces pays, l’UE s’y approvisionnant déjà en aliment protéiques 
pour animaux, graines et tourteaux de soja en étant dépendant à près de 70%. En effet, avec 
plus de 75% de importations de viande bovine issues de ces pays, l’UE deviendrait dépendante 
d’une source externe principale pour ses besoins alimentaires, ce qui la rendrait par là même 
dépendante des décisions politiques de ces pays ainsi que des aléas climatiques et de production. 

De plus, l’absence de système de traçabilité efficace dans ces pays engendre un risque sanitaire 
important : la Commission européenne n’exige pas le respect des mêmes normes pour les produits 
importés que pour les producteurs européens (comme, par exemple, la production en feedlots, 
autorisée à l’importation, mais pas dans les élevages européens).
Enfin, étant donné que la production brésilienne se développe au prix d’une déforestation massive, 
cet accord augmenterait indirectement les dommages environnementaux causés par l’Europe. 
Notamment, cela compliquerait sérieusement la réalisation des objectifs européens de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre, les importations existantes de viande bovine du Brésil représentant 
aujourd’hui à elles seules 3% du total des émissions de l’agriculture européenne.
Toutefois, tous les scénarios simulés par l’étude d’impact financée par la Commission Européenne 
font apparaître que malgré la hausse des importations et les pertes engendrées dans le secteur 
bovin, le PIB européen augmenterait malgré tout de 0,2% en cas d’accord ambitieux entre les deux 
régions (Fnsea). Tout l’enjeu est là : L’Europe souhaite t’elle sacrifier une partie de son agriculture et 
aggraver son impact afin d’obtenir des gains économiques? Etant un des plus importants partenaires 
commerciaux du Brésil en produits agricoles, elle se doit de jouer un rôle afin de réduire sa pression 
sur l’environnement.

A l’heure actuelle, des délais supplémentaires sont à prévoir dans les discussions (The Cattle Site, 
2012) suite à l’entrée du Venezuela dans le Mercosur. Pour l’instant, donc, tout reste à définir, que ce 
soit le volume des contingents ou le calendrier de leur mise en place.
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IV. L’approvisionnement alimentaire mené par le Brésil
Grâce à des capacités de production fortes, à l’expansion de grands groupes qui sont 
capables de s’adapter aux fluctuations du marché et aux investissements financiers 
accordés pour accroître la production de la filière bovine, le Brésil est en première ligne 
pour assurer une bonne partie de la demande mondiale.

a. La démographie croissante pousse une demande future de plus en 
plus forte

D’après les Nations Unies, la population mondiale devrait poursuivre sa croissance 
pour atteindre 9,1 milliards d’habitants à l’horizon 2050. Par ailleurs, le processus 
d’urbanisation va se poursuivre à un rythme soutenu. Le pouvoir d’achat de son côté 
devrait progresser en moyenne d’environ 3% par an entre 2010 et 2050 : 1,6% pour 
les pays développés et 5,2% pour les pays en développement. Selon les prévisions de 
l’ONU et de la FAO, avec 34% de bouches à nourrir en plus par rapport à 2009, il sera 
nécessaire de doubler la production agricole d’ici 2050, accroissant aussi le besoin de 
terres agricoles. Le Brésil a toutes les cartes en mains pour assurer près de la moitié de 
l’approvisionnement alimentaire mondial dans les années à venir.

b. Un potentiel de production en développement
Armé d’une forte influence sur les marchés exportateurs et d’une grande capacité de 
production,  le  Brésil a des objectifs ambitieux : le pays souhaite représenter 60% du marché 
mondial de la viande de bœuf à l’horizon 2018. Les phases actuelles de recapitalisation 
devraient permettre d’accroître la taille des cheptels bovins et de nouvelles stratégies sont 
développées avec l’intention d’intensifier les exploitations et garantir la sécurité sanitaire. 
A l’horizon 2013-2014, le niveau de production du Brésil devrait retrouver un niveau 
intermédiaire entre celui de 2007 et celui 2011. Les prévisions sur les exportations pour 
l’année 2012 s’élèvent d’ailleurs déjà à 6 milliards d’euros, 20% de plus qu’en 2011 (Global 
meat, 2012). Le Brésil prévoit que sa production de bœuf augmente encore de 25% d’ici 2020 
pour atteindre près de 10 millions de tonnes, dont 3 millions seraient destinés à l’exportation. 
D’ici 2020, le Brésil pourrait ainsi être capable d’approvisionner 45% du marché mondial 
(Perkins C., 2012).

Le Brésil prévoit 
que sa production 
de bœuf augmente 
encore de

25%
d’ici 2020
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Figure 2.18 : Prévisions du nombres 
de têtes à 2019
Source : Fedegan

 D’ici 2020, le 
Brésil pourrait 
ainsi être capable 
d’approvisionner 

45% 
du marché mondial

La Fedegan Colombian Federation of Cattle Ranchers, avec l’entité Proexport, 
se chargent d’ailleurs de promouvoir les exportations colombiennes à travers le 
monde, dont le bœuf serait « plus naturel que dans les autres pays ». De plus, 
d’après le ministre de l’Agriculture et du développement rural de Colombie, 
l’accord sanitaire et phytosanitaire du pays avec la Chine ouvre des possibilités 
futures d’exportations de viande vers ce marché.
Dans un contexte où la production de viande bovine devra augmenter pour 
répondre aux besoins alimentaires du monde entier, l’enjeu majeur sera d’assurer 
qu’une production accrue dans les pays d’Amérique Latine ne se fera justement 
pas au prix d’une déforestation massive. 
Les consommateurs européens sont de plus en plus sensibilisés par les 
problématiques environnementales, ainsi que par le bien-être animal et les 
méthodes de production, ces considérations pouvant jouer un rôle significatif 
sur les échanges commerciaux, en exigeant l’engagement des exploitations 
exportatrices à ne pas participent à la déforestation.

Par ailleurs, la Colombie, encore discrète sur le marché mondial, pourrait voir sa 
croissance annuelle du cheptel augmenter de 30% jusqu’en 2017 (figure 2.18). 
Ce pourcentage d’augmentation est plus élevé que pour ses voisins l’Argentine 
et le Brésil (Proexport Colombia & Fedegan, 2011). 
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B. Le cuir un marché clé pour l’élevage, en 
expansion perpétuelle et non sans risque 
pour la forêt
Les principaux produits issus de l’élevage bovin sont le bœuf et le cuir de bœuf. 
De son côté, le marché du cuir est bien plus complexe que celui de la viande car 
il inclut plusieurs marchés à différents niveaux de la chaîne d’approvisionnement. 
Beaucoup d’échanges se font sur ces différents segments, les cuirs étant tour à 
tour transformés et utilisés dans la fabrication d’articles de cuir.  
Il est impératif de remonter toutes les filières afin de déterminer quelle est la part 
de cuir « à risque », c’est-à-dire qui contribue à la déforestation en amont de la 
chaîne au niveau de l’élevage de bétail. Ainsi le Brésil est l’acteur incontournable 
où se côtoient enjeux environnementaux tout et forte présence sur le marché 
mondial des cuirs finis avec la présence de ses « Global Players ». Il ne suffit 
pas de se pencher sur les clients directs mais aussi sur les clients indirects qui 
consomment des produits fabriqués à partir de cuir brésilien que l’on qualifiera 
de « à risque » de déforestation. 
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I. Les industries du cuir

Il est estimé qu’entre 53 et 70% d’un bœuf est transformé en viande (selon 
KLINKENBORG V., ). Les autres produits issus du bœuf représentent ainsi entre 
30 et 44% de l’utilisation d’un bœuf, et se répartissent en différentes catégories 
(USDA, 2011) : 
- Les déchets comestibles (langue, cerveau, cœur, organes, glandes…) utilisés 
dans la confection d’aliments à base de viande  la gélatine est utilisée comme 
gélifiant (dans les glaces par exemple) ;
- Les déchets non comestibles (dents, cartilage, poils, sang, sabots, os…) 
peuvent devenir des composants dans la confection de cosmétiques (avec la 
glycérine), des produits ménagers, de nourriture pour animaux ou de traitements 
médicaux et vaccins (avec des hormones et enzymes) ;
- Les peaux, transformées en cuir puis en articles d’habillement, de tapisserie, 
meubles ou accessoires de mode. Les peaux et cuirs représentent plus de la 
moitié et jusqu’à 75% des sous-produits du bœuf, et entre 13 et 30% de la 
valeur totale. 

La vente des 
peaux est très 
lucrative
et permet d’apporter un 
revenu complémentaire 
souvent indispensable 
aux fermes

Il est donc pertinent de se pencher sur l’industrie du cuir, du fait de son importance 
dans l’utilisation des produits issus du bœuf et de la demande en articles de cuir. 
Le cuir est ainsi considéré comme un sous-produit de l’industrie de la viande, 
les peaux venant des animaux élevés et abattus pour notre consommation. 
Pourtant, on peut également envisager le cuir comme co-produit de la viande, 
générant avec près de 20% de la valeur totale du bœuf des profits significatifs 
à la fois pour les fermes industrielles que pour l’industrie du cuir elle-même. 
En effet, la vente des peaux est très lucrative et permet d’apporter un revenu 
complémentaire souvent indispensable aux fermes (Idausa). 
Par conséquent, la consommation de cuir à travers le monde a indéniablement 
un effet sur l’élevage de ces animaux, cette demande supplémentaire incitant 
à produire toujours plus de bêtes, et par là-même accentuer les risques de 
déforestation dans les forêts tropicales telles que l’Amazonie. 
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a. Qui compose la chaîne d’approvisionnement de la filière 
cuir ?

Celle-ci se divise en 3 grands stades : la récupération des cuirs et peaux 
des animaux abattus, leur conversion en cuir préparé dans les tanneries et la 
fabrication d’articles de cuir qui seront ensuite commercialisés. Autant d’étapes 
auxquelles correspond une demande bien ciblée.
La filière cuir regroupe donc l’ensemble des activités qui se constituent en 
chaîne de la matière première au produit fini, avec l’intervention de processus 
de transformation, de fabrication, de négoce et de distribution, qu’il s’agisse de 
grossistes ou de détaillants (succursalistes, magasins de sport, sites Internet…), 
ainsi que des activités connexes en support (financement, recherche...). La 
filière cuir industrielle comprend ainsi plusieurs marchés : le négoce de cuirs 
et peaux brutes, les industries de la tannerie et de la mégisserie, les industries 
de la chaussure, de la maroquinerie et de la ganterie et fournisseurs (produits 
chimiques, matières premières, composants…). 
Par ailleurs, la filière telle que définie en France, considère que les activités de 
l’ameublement, des vêtements et de l’automobile ne sont pas directement liées 
à elle, alors qu’elles en constituent tout de même un débouché important (DGCIS 
, 2009).

b. Le cuir bovin est le plus utilisé dans la fabrication d’articles 
en cuir notamment pour la fabrication de chaussures

La production de cuir a plusieurs origines : vache, veau, mouton, porc, chèvre et 
enfin les cuirs exotiques. Selon la FAO, la part de la production la plus importante 
reviendrait au cuir de jeunes veaux, majoritairement utilisé pour la fabrication de 
chaussures, le cuir léger servant à la fabrication des dessus de chaussure et le 
cuir lourd aux semelles. En effet, près de 65% du cuir utilisé mondialement est 
d’origine bovine (voir figure 2.19).

près de 65% du cuir 
utilisé mondialement 
est d’origine bovine
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Figure 2.19: Origine du cuir par 
espèce
Source : ICT International Council of 
Tanners 2010

Côté produits finis, l’industrie de la chaussure occupe le premier rang avec 53% 
de l’utilisation de cuir toutes origines confondues, (figure 2.20). 

Figure 2.20 : Production de cuir
Source : ICT 2010

La maroquinerie, qui comprend les sacs à main, valises, cartables mais aussi 
les ceintures et bracelets montre, ne représente que 9% des débouchés. Enfin, 
les secteurs de l’ameublement et de l’automobile représentent tout de même 
ensemble environ un quart des utilisations du cuir. De plus, les peaux les plus 
utilisées pour ces industries est le cuir de vachette et ces produits constituent un 
débouché pour le cuir provenant des bovins élevés en Amazonie. Aux Etats-Unis 
par exemple, les secteurs de l’ameublement et de tapisseries pour les voitures 
est la seconde utilisation du cuir. 

l’industrie de la 
chaussure occupe le 
premier rang avec

53%
de l’utilisation du cuir. 
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c. La proportion de cuir par types d’usage
Au niveau mondial, 30% de la production de chaussures est à dessus cuir56. De 
manière générale, plus de 25% des sacs à main produits sont en cuir, 30% pour 
les petits articles tels que les portefeuilles, 20% pour ce qui est des sacoches 
et cartables, 70% pour les ceintures et seulement 2% pour les articles de 
voyages. Les vêtements et les gants, bien qu’un marché important, utilisent 
essentiellement du cuir léger de mouton ou de chèvre.

d. Le marché sud-américain : Le Brésil loin devant

Au niveau mondial, 
30% de la production 
de chaussures est à 
dessus cuirSur le marché latino-américain du cuir, c’est surtout le Brésil et l’Argentine qui 

occupent des places importantes. En effet, le Brésil est le 4ème producteur 
mondial, derrière la Chine, l’Italie, et l’Inde, et l’Argentine occupe la 7ème place 
(tableau 2.7). En termes d’exportations, le Brésil est principalement présent sur 
le marché des cuirs finis, en occupant le second rang avec 10% des exportations 
mondiales, suivi par l’Argentine qui partage le 3ème rang avec les Etats-Unis et 
l’Inde avec 6% (tableau 2.8). 

Tableau 2.7: 
Production 
de cuir par 
pays 
Source : FAO 
2008   

Tableau 2.8 : 
Exportations 
de cuirs finis 
Source : 
CNC 2011

Comme l’industrie de la viande de bœuf, le cuir est une manne pour le 
Brésil. La destination principale des exportations en 2011 est la Chine, 
qui a acheté plus de 30% du total des exportations, soit 615 millions de 
dollars. Le deuxième plus gros importateur est l’Italie, pour plus de 22% 
du total, soit 456,9 millions de dollars, suivi des Etats-Unis qui ont acheté 
pour 11,2% du total (229,48 millions de dollars) (ANBA, 2012). 
De son côté, la tannerie colombienne, bien que peu connue, est solidement 
implantée du fait d’un cheptel important qui fournissait, en 2006, environ 
3 millions de peaux brutes par an et qui produit autour de 50 millions 
de paires de chaussures par an. Les exportations de cuir se dirigent 
essentiellement vers d’autres pays d’Amérique latine (Pérou, Equateur, 
Bolivie) et vers les Etats-Unis (CTC, 2006). 
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II. Le commerce de cuir en provenance du brésil

Dans l’industrie du cuir, on distingue plusieurs marchés : les peaux et cuirs bruts, 
les cuirs finis, préparés, et les produits finis tels que les sacs et les chaussures. 
La Chine et l’Italie constituent des acteurs clés car ces pays sont les premiers 
acheteurs de cuir d’origine brésilienne et les premiers producteurs et exportateurs 
de produits comportant du cuir.

Photo de peaux de bœufs brésiliens en cours de processus 
afin de devenir le cuir de nos chaussures (Patrick Rouxel) 

a. Echanges mondiaux de cuirs bruts et préparés
De manière générale, après une chute de plus de 40% sur la période 2006 
- 2009, contrairement aux viandes de bœufs les exportations brésiliennes 
de cuir sont en croissance depuis 2010, augmentant de 50% par rapport 
à 2009 (Eurostat), et progressent encore de 17% en 2011 par rapport à 
2010, totalisant 2,05 milliards de dollars. Les exportations de cuir brésilien 
pourraient également totaliser une progression de 5 à 10% sur l’année 
2012 du fait d’une offre mondiale réduite, atteignant les 2,2 milliards de 
dollars (fashianetasia, 2012). 
Sur le marché international, la Chine est le 1er importateur de tannerie, 
se fournissant essentiellement en Italie et au Brésil. L’Italie est le 3ème 
importateur mondial, avec le Brésil comme premier fournisseur, suivi de 
l’Allemagne qui s’approvisionne au Brésil pour 7,7% de ses importations 
en cuir tanné. 
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* Toutes origines        
Tableau 2.9 : Importations de cuir tanné, d’après CNC 2012, chiffres 2010

Ainsi, ce sont bien l’Italie et la Chine qui sont des acteurs clés dans l’utilisation des cuirs d’origine brésilienne, 
car ces pays se fournissent grandement le monde en produits finis et fortement du Brésil.
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b. L’industrie de la Chaussure en Chine et en Italie

La Chine et l’Italie sont des producteurs de poids dans l’industrie de la chaussure 
et de la maroquinerie, et sont des plaques tournantes sur le marché des 
exportations, créant ce lien indirect entre les cuirs issus du Brésil et les produits 
consommés à travers le monde entier. 
En Chine, plus de la moitié de la production de cuir est destinée aux chaussures 
(FAO). Le pays fabrique d’ailleurs environ 60% de la production mondiale de 
chaussures, soit près de 9 milliards de paires par an en 2007 (CTC). La Chine 
est le premier exportateur mondial sur le secteur des chaussures, mais aussi sur 
celui de la maroquinerie. Ses plus gros clients sont les Etats-Unis, pour plus de 
30% des exportations, Hong Kong, le Japon, l’Allemagne et la France. 
L’Italie, en tant que 3ème exportateur mondial de chaussures, approvisionne 
grandement le marché européen et américain : la France est le premier client de 
l’Italie, représentant 17,5% des exportations, suivi par les Etats-Unis, l’Allemagne 
et le Royaume Uni.
 Ces pays s’approvisionnant grandement auprès du Brésil pour le 
cuir, leur rôle dans la pression exercée sur la forêt amazonienne n’est pas 
négligeable. L’étude de Greenpeace en 2009 montre d’ailleurs que des marques 
mondialement connues comme Nike, Reebok, Adidas, Gucci, Vuitton, Carrefour 
et Casino achètent du cuir en provenance d’Amazonie, à travers des producteurs 
responsables de la déforestation. L’étude révèle que Bertin est un exportateur 
majeur de cuir en Chine et que les marques de chaussures Nike et Adidas 
s’approvisionnent auprès de fournisseurs de cuirs finis qui sont directement des 
clients de Bertin. En Italie, les deux plus gros processeurs de cuir, Rino Mastrotto 
Group et Gruppo Marstrotto, reçoivent aussi régulièrement du cuir de la part de 
Bertin, cuir se retrouvant dans les produits de marques comme Gucci, Prada, 
Geox etc.

La Chine
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La production de chaussures en Europe n’est pas très importante en dehors 
de l’Italie, car de nombreuses entreprises externalisent leur production dans 
les pays à main d’œuvre bon marché tels que la Chine, le Vietnam et l’Inde. 
Les importations européennes de chaussures en 2008 représentaient ainsi 3,1 
milliards de paires pour 26,6 milliards d’euros. L’Italie est le principal fournisseur 
de l’Europe: 2,6 milliards de paires pour 146 milliards d’euros, face à la Chine qui 
fournit 160 millions de paires en 2008. Les chaussures à dessus cuir représentent 
59% des importations en valeur et 31% en volume. 

c. Consommation forte de chaussure notamment en France  et 
importations en masse d’Italie et de Chine

Les Etats-Unis, l’Europe et l’Australie sont les plus gros consommateurs mondiaux 
de chaussures, où leurs habitants achètent plus de 4 paires de chaussures par 
an en moyenne. La France est un marché très dynamique pour l’industrie de la 
chaussure car en moyenne, un français consomme 6,5 paires de chaussures 
par an et par habitant, en seconde place mondiale derrière les Etats-Unis avec 
7,5 paires. La figure 2.21 illustre les consommations moyennes par habitant en 
paires de chaussures par an et par continent.

Figure 2.21: Consommation de chaussures 2000-2007 
Sources : Eurostat, Member Federations, CEC, Steve 
Lee Associates
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Tableau 2.10: 
Importations 
de chaussures, 
d’après CNC 2012, 
chiffres 2010

La France est un gros producteur de cuirs et peaux bruts bovins : 137 milliers de 
tonnes, dont 86%  de gros bovins finis et 14% de veaux (FranceAgriMer, 2011). 
Par conséquent, le pays est exportateur net sans tenir compte des produits 
finis. En effet, la France est importatrice nette de cuirs finis pour répondre à ses 
besoins, et l’Italie fournit à elle seule plus de la moitié des cuirs finis importés. 
Parmi les fournisseurs hors Union Européenne, la Russie et le Brésil représentent 
50% des ventes des pays tiers vers la France, comme illustré dans la figure 2.22.

Figure 2.22 : Importations françaises de cuirs et peaux finis
Source : FranceAgrimer 2011 
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Ainsi se sont surtout des produits finis tels que les chaussures et les articles de 
maroquinerie que la France achète à l’étranger (CNC, 2012). 
La France importe une quantité très élevée de chaussures : plus de 400 millions 
de paires chaque année dont plus de la moitié sont en cuir (voir figure 2.23). 
La France produisant en effet annuellement en 2011 selon le CNC 24 millions 
de paires avec une consommation apparente (production + importations – 
exportations) de  425 millions de paires ce qui indique que La France importe 
94,4% des chaussures consommées en France. Dans les importations de 
chaussures 287 millions proviennent de Chine quand 33 proviennent d’Italie, ce 
qui représente 64% des importations françaises. 
1,3% des chaussures importées proviennent directement du Brésil (figure 3.24). 
Les importations en France en 2011 représentent ainsi plus de 4,5 milliards de 
dollars soit 20,8% de plus qu’en 2008. Selon CBI en 2010, Les importations de 
chaussures à dessus cuir représentaient 62% du total des chaussures importées 
en France en valeur (2,3 milliards d’euros).

La France 
importe

94,4%
des chaussures 
consommées 
en France

Figure 2.23 : Importations de chaussures 
Source : FFC 2011

La Chine et l’Italie deviennent ainsi des intermédiaires entre le Brésil et leurs 
importateurs en ce qui concerne le cuir. La responsabilité de ces pays vis-à-vis 
d’une demande accrue de cuir en provenance du Brésil se fait ainsi de manière 
indirecte.
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III. Estimation de la part de cuir brésilien dans le 
principal produit fini en cuir : les chaussures

Etant donné que les principaux risques liés à la déforestation sont liés aux approvisionnements brésiliens, 
nous calculerons le risque en fonction des approvisionnements issus du Brésil de manière directe et indirecte. 
La complexité du marché du cuir créé ainsi une incertitude sur les origines réelles de ces produits. Néanmoins, 
il est possible d’estimer un certain risque que les produits consommés contiennent du cuir bovin d’origine 
brésilienne. Les chaussures en cuir constituant la principale consommation de cuir, une question se pose : 
Quelle est la proportion de risque que le cuir utilisé dans nos chaussures provienne de zones déboisées et 
donc du Brésil principal pays à risque et important producteur de cuir ?  
En 2011, la France a importé selon la fédération française de la chaussure au minimum 94,6% de ses 
chaussures pour sa propre consommation.  
Concernant les chaussures françaises produites en France une faible part est issue d’importation de cuir 
plus ou moins travaillé du Brésil à savoir près de 1% des chaussures françaises produite en France qui 
peuvent être à risque.
Concernant les chaussures importées, 1,3% le sont du Brésil mais surtout 64% de Chine et d’Italie. Etant 
donné que ces pays consomment majoritairement en interne le cuir issu d’élevages locaux ((Les chaussures 
en cuir trébuchent sur l’éthique, test- achat, 2012), il est estimé selon les derniers chiffres d’importations 
de ces pays que la part de cuir provenant en fait indirectement du Brésil via les importations de chaussures 
est de 13% (estimation Envol Vert selon le CBI Market Survey, 2010) que l’on peut extrapoler au reste des 
importations. 

Ainsi la part totale de chaussures en cuir bovin à risque vendu en France est de : Chaussures à risque produites en 
France (1% de 5,6%) + Chaussures importées directement du Brésil (1,3%) + Extrapolation du risque d’avoir des 
chaussures issues indirectement du Brésil dans nos importations totales (13% de 93,3%) soit 13,5%.
Envol Vert estime qu’en France il y a 13,5% de chaussures en cuir issu d’élevage bovin vendues qui sont à fort risque 
de déforestation. Ainsi, 1 paire de chaussure en cuir sur 7 vendue en France est à risque de déforestation (estimation 
Envol Vert) 
En France, où il est constaté un boom des importations de chaussures en provenance d’Italie et de Chine, on peut 
se poser la question sur l’approvisionnement des plus gros groupes français tels que Vivarte et Eram et en appeler 
à leur vigilance. De plus, ces groupes n’ont pas publié de politique d’approvisionnement, il est ainsi à craindre qu’ils 
ne demandent pas de garanties environnementales solides pour leurs approvisionnements en cuir d’autant plus que 
seules les marques Timberland et Veja ont été bien évaluées selon les aspects environnementaux dans une étude 
comparative inter-marque de 2012 (Les chaussures en cuir trébuchent sur l’éthique, test- achat, 2012). 
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IV. Les tendances

A l’avenir, la hausse de la consommation de bœuf va permettre l’expansion de 
la production d’articles en cuir, et inversement la hausse de la demande de ces 
produits va inciter à plus de production de bovins. Au final, il faudra exiger d’autant 
plus de transparence et de responsabilité de la part des pays producteurs pour 
ne pas continuer à être impliquer dans la déforestation et ses impacts mondiaux 
comme nous l’ont rappelé les mayas. 

a. La Chaussure et l’Automobile en expansion

Aujourd’hui, plus de 50% du cuir bovin est utilisé pour la fabrication de 
chaussures, le reste servant à la production de meubles, de maroquinerie et 
autres articles de cuir. La demande pour les peaux et cuirs est déjà élevée va 
encore s’accroitre. Les chaussures en cuir devraient continuer d’être le produit du 
cuir le plus consommé : en 2024, la production de chaussures pourrait atteindre 
30 milliards de paires à travers le monde, la Chine en produisant 14 milliards. La 
consommation de chaussures par habitant devrait également augmenter : 3,7 
paires par an en moyenne contre 2,3 en 1994. 
De plus, le marché de sièges en cuir dans le secteur automobile est en plein 
essor. Durant les 5 prochaines années, la croissance de ce marché est prévue 
de s’accentuer et d’ici 2016, les prévisions estiment qu’une voiture sur trois 
produite en Europe aura des sièges en cuir (Muaddi N.,  2011). Or peu de 
tanneries européennes ont la capacité de répondre à cette forte demande du 
secteur automobile. Si aujourd’hui il existe peu de données sur ce secteur, le 
marché a toutes les chances de devenir important.
La Chine et l’Italie vont ainsi jouer un rôle crucial concernant leurs 
approvisionnements en cuir du Brésil. C’est sur ces pays en particulier que va 
reposer la question de la traçabilité. Néanmoins, les pays acheteurs de produits 
finis comme la France, grand pays constructeur de voiture, devront être vigilant 
quant à l’origine des produits achetés en demandant de solides garanties 
environnementales. 
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b. La consommation suit une tendance à la hausse mais les niveaux 
d’exigence vont se durcir

Etant donné la part de valeur issue du cuir, il faut considérer le bœuf et le cuir comme 
des industries connexes et de prendre en compte le poids de la demande de biens en 
cuir dans la pression exercée sur la forêt amazonienne via l’élevage bovin. 
On constate d’ailleurs une volonté grandissante au sein des consommateurs de reprendre 
la maîtrise de leur consommation, cherchant à retrouver une relation plus responsable. 
On peut penser que le consommateur exigera une plus grande transparence sur le 
contenu et sur les prix des produits achetés et qu’il acceptera de moins en moins 
d’acheter des produits et des marques qui produiront des messages publicitaires qui 
ne seraient pas en accord avec la réalité. Des marques comme Adidas, Ikea, Clarks and 
Sainsbury’s ont d’ailleurs récemment suspendu les contrats qu’ils avaient avec le géant 
JBS. Greenpeace avait en effet mis en avant que, malgré les engagements du Global 
Player JBC de tracer ses approvisionnements et couper ses liens avec les productions 
impliquées dans la destruction de la forêt amazonienne, le géant ne pouvait garantir 
que ses approvisionnements ne proviennent pas de terres déboisées. Des solutions 
sont possibles mais il faudra rester vigilant pour ne plus piétiner avec nos chaussures 
en cuir les dernières forêts tropicales.

c. Quelles pistes à suivre pour réduire la pression de l’industrie 
du bœuf sur la forêt amazonienne
D’une manière générale, aux vues des évolutions prévues des marchés du cuir 
et du marché de la viande bovine, le Brésil est amené à se trouver en position 
dominante dans le futur. Cette position sera d’autant plus forte si des accords 
commerciaux garantissent un accès à certains marchés, comme en Europe avec 
en plus une demande mondiale amenée à grimper entraîne un risque important 
de déforestation supplémentaire. 
En Europe, les consommateurs pourront jouer un rôle dans la réduction 
de la pression exercée sur l’Amazonie et les autres régions, en limitant leur 
consommation de viande, mais aussi de produits cuir en y associant des demandes 
de garanties environnementales. La France, en tant que premier consommateur 
de viande de bœuf et premier pays à risque à travers sa consommation en 
masse de chaussures et de maroquinerie en Europe, a un rôle clé à jouer en 
mettant l’accent sur la transparence et les garanties environnementales de ses 
importations.
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LE CUIR TANNE LA FORET



L’appui des gouvernements par la mise en place de politiques de soutien aux 
agriculteurs produisant durablement, afin qu’ils ne soient pas désavantagés 
face au géant brésilien devra être mieux envisagé. Car si les pays développés 
appellent à protéger les forêts, la question de l’empreinte externalisée n’est 
que trop peu intégrée. Pourtant, toute politique de lutte contre la déforestation 
devrait commencer par une réduction d’utilisation de matière première à risque 
de déforestation et non produite durablement.
En parallèle, il faut donc également se pencher sur la durabilité de la production, 
basée par exemple sur l’optimisation des terres utilisées. La Confédération de 
l’Agriculture et de l’Elevage du Brésil, a pour objectif de produire, d’ici 2020, cinq 
bœufs par hectare, contre un seul aujourd’hui, afin de développer l’industrie à 
surface constante, de diminuer les émissions de gaz à effet de serre, notamment 
par la récupération de pâturages dégradés, la replantation des forêts et le 
traitement des déjections animales. 

Au premier Congrès Mondial du Cuir qui s’est tenu au Brésil en novembre 2011, 
l’ancien ministre de l’agriculture du Brésil Pratini de Moraes, à présent membre 
du conseil du groupe JBS, souligne aussi que le Brésil veut planter des arbres 
et de l’herbe pour nourrir le bétail et rendre son agriculture plus durable (Leather 
news, 2011).

Encore faudra-t-il tenir ses engagements. Le tout sera de s’attacher à garantir 
la traçabilité des produits issus de l’élevage bovin en Amazonie, ce qui pour le 
moment est encore difficile à réaliser pour les géants de l’agroalimentaire au 
Brésil. Car malgré une volonté affichée de responsabilité face aux conséquences 
environnementales de l’agriculture brésilienne, les tendances internationales  de 
démographie grandissante et d’une demande en hausse constante risquent, 
sans une urgente prise de conscience suivie d’actions précises, de faire perdurer 
un fort taux de déforestation lié à l’élevage. 
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PARTIE 3

DES SOLUTIONS RESTANT
A CONCRETISER POUR REDUIRE 

LA DEFORESTATION
LIEE A L’ELEVAGE
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Face à la menace que représente l’élevage bovin sur les forêts sud-américaines 
et plus particulièrement sur la forêt amazonienne que ce soit au niveau mondial, 
des états, des régions, des secteurs ou pays utilisateurs de matières premières 
issues de la déforestation ou encore pour le consommateur des solutions sont 
possibles pour réduire cette déforestation liée à l’élevage.

I. Une législation contraignante pour réduire 
la déforestation au niveau étatique, l’exemple 
brésilien
Le code forestier brésilien de 1965 était un texte en faveur de la préservation de 
la forêt amazonienne. En revanche, la réforme qui a failli être entérinée en 2012 
avait comme objectif la réduction des zones protégées d’Amazonie au profit de 
la progression de l’élevage bovin et de la culture de soja. 
Ce code exigeait des agriculteurs qu’ils maintiennent 20% de leur propriété en 
forêt tropicale; et 80% pour le biome amazonien, sous peine d’amende. Il prévoyait 
aussi l’implantation de zones de préservation permanentes (APP) consacrées à 
la préservation de la biodiversité sur les terres de l’exploitant forestier. De plus, 
le précédent code obligeait la reforestation des zones déboisées au bout de 
quelques années. Ainsi, le code de 1965 protégeait plutôt bien les 5,5 millions 
de km² de forêt amazonienne du Brésil, mais seulement sur le papier. Car dans 
les faits, un manque de surveillance de la part de l’Etat ne permettait pas de 
contrôler le strict respect de la loi et une grande majorité des activités agricoles 
ne respectent pas les restrictions de 1965. 
Les discussions sur le nouveau code forestier furent initiées en 2009 sous la 
présidence de Lula, sous des auspices ambitieux: l’objectif de diminution de 
80 % de la déforestation d’ici 2020. Cependant, le congrès brésilien amoindrit 
considérablement ces ambitions en votant un nouveau texte en novembre 2011 
qui prévoyait d’amnistier les exploitants illégaux ayant déboisé jusqu’à 2008; et 
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 La baisse du taux de 
déforestation reste 
fragile au Brésil mais 
indique que la volonté 
politique entraine de 
bons résultats sur le 
terrain.  

Le mécanisme REDD (Réduction des émissions dues à la déforestation 
et à la dégradation des forêts) est un ensemble de mesures visant à inciter 
financièrement la réduction des émissions de gaz à effet de serre dues à la 
déforestation et à la dégradation des forêts. Ce mécanisme bien qu’intéressant 
théoriquement n’est pas encore contraignant et reste seulement volontaire à 
ce jour. En outre des détails importants restent à régler afin de s’assurer un 
financement efficace basé sur des résultats et sans éviter des appels d’air 
contre-productifs.

de diminuer la surface qu’un agriculteur ne pouvait utiliser de 80 à 50 %. En avril 
2012, les députés entérinèrent ce nouveau code forestier prévoyant de rendre 
non obligatoire le reboisement de parcelles déboisées. De plus, d’autres lois qui 
exigeaient la protection de l’environnement furent annulées ou vidées de leur 
contenu. La société a par ailleurs fortement appelé la présidente du Brésil Dilma 
Rousseff à mettre son veto sur ce projet de loi, ce qu’elle fit partiellement  avec 
l’annulation de l’amnistie votée par les assemblées législatives, suppression 
de douze articles de loi favorisant les agriculteurs aux dépens de la forêt 
amazonienne, et maintien de l’obligation de la préservation des forêts jusqu’à 
80% dans les grandes propriétés en Amazonie.
Néanmoins, la présidente a accordé plus de souplesse pour les petits propriétaires, 
sans octroyer de moyens pour la surveillance. C’est bien ce dernier point qui 
pose problème : cette mesure, mal délimitée et périlleuse, permet à de grandes 
propriétés agricoles d’acheter du foncier et  de le revendre pièce par pièce aux 
petits propriétaires soumis à des règles moins strictes.
Aujourd’hui cependant le Brésil a depuis le pic de déforestation de 2008 
fortement baissé la déforestation dans son pays. Cela a été possible notamment 
par une surveillance satellitaire  précise accompagné d’actions de répression 
sur le terrain. Pourtant, il est important de noter que ces résultats positifs sont 
en trompe l’œil car la déforestation se déplace vers le Cerrado, le joyau oublié 
brésilien et chaque potentiel allègement de la législation est accompagné d’une 
reprise immédiate de la déforestation. La baisse du taux de déforestation reste 
fragile au Brésil mais indique que la volonté politique entraine de bons résultats 
sur le terrain.  

II. Réduire la déforestation avec REDD un projet 
ambitieux trop théorique
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III.Une prise de conscience croissante mais 
insuffisante du secteur privé

a. Global Roundtable for Sustainable Beef (la Table ronde global 
pour un bœuf durable, GSRB)

La table ronde mondiale de la viande durable est une initiative multi-acteurs fondée 
en février 2012, le GRSB vise à faciliter un dialogue mondial sur une production de 
bœuf, respectueuse de l’environnement, socialement responsable et économiquement 
viable. L’organisation cherche à développer des solutions globales pour faire progresser 
la production de viande par la mise en place de bonnes pratiques avec des résultats 
mesurables pour aller vers une production durable en engageant toujours plus de parties 
prenantes. 
L’un des important focus de durabilité de cette initiative est de reconnaître comme 
durable le bœuf produit hors des zones de forêts naturelles récemment déboisées. 
Aujourd’hui cependant, cette initiative n’a pas encore développé de critères et n’est pas 
assez ouverte aux alternatives de type agro-écologie. La grande majorité du bœuf et 
coproduits de bœuf sud-américain peuvent être issus de la déforestation sans garanties 
robustes. 
Site web : http://grsbeef.org/ Reconnaître 

comme durable 
le bœuf produit 
hors des zones de 
forêts naturelles 
récemment 
déboisées. 

Logo de la GRSB

LE CUIR TANNE LA FORET

III.Une
http://grsbeef.org/


b. Leather working group (Groupe de travail sur le cuir, LWG)

Le groupe de travail sur le cuir, est un groupe multisectoriel, même si les ONG sont 
peu représentées, dont l’objectif est de développer un protocole d’évaluation de 
conformité et de performance environnementale des tanneurs et de promouvoir 
dans l’industrie du cuir les bonnes pratiques environnementales. Dans le cadre 
du processus d’audit le critère minimum est que les tanneries ne doivent pas se 
fournir auprès de fermes impliquées dans toutes formes de déforestation depuis 
octobre 2009. Même si la méthodologie de contrôle de la déforestation ne se 
base pas sur des référentiels reconnus au niveau international comme les zones 
à hautes valeurs de conservation, force est de constater que cette initiative est 
un premier pas afin de travailler sur ses les garanties environnementales de ces 
approvisionnements auprès des tanneurs d’origine. Des entreprises comme 
Timberland sont d’ailleurs membres du TWG alors que les grands groupes 
français comme Eram, le leader français des chaussures, ne sont pas présents 
dans ce groupe de travail. 
Site web : http://www.leatherworkinggroup.com/

Logo de conformité maximal selon 
les critères LWG d’une tannerie. 
Aujourd’hui 10% des tanneries dans 
le monde ont été audité.

les régimes alimentaires qui incluent 
une faible proportion de produits 
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avantages écologiques
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IV. Une alimentation durable, bonne pour nous et 
pour la protection des forêts

Face à la déforestation liée à l’élevage, quels comportements et quelles actions 
sont possibles pour le citoyen français ? En premier lieu, il s’agirait d’exiger 
du gouvernement et des entreprises la traçabilité des viandes ou cuirs sud-
américains. Cependant c’est au niveau des choix de consommation que notre 
pouvoir est le plus grand.
Il s’agit de choisir une alimentation durable qui protège la biodiversité et les 
écosystèmes, qui est acceptable culturellement, accessible, économiquement 
loyale et réaliste, sûre, nutritionnellement adéquate et bonne pour la santé, et qui 
optimise l’usage des ressources naturelles et humaines, ce qui est la définition 
de la FAO.
Les Français se disent prêts à un changement de comportement au niveau de leur 
alimentation pour assurer la préservation de l’environnement (Comité 21, 2005). 
Cependant, ce sont les aspects de santé publique qui prédominent dans les 
médias, comme ce que l’on voit avec la question de l’huile de palme focalisée sur 
les acides saturées. Seules quelques allusions sont faites quant à l’alimentation 
d’un point de vue de son impact sur l’environnement, alors qu’elle représente 
près de 30% des l’empreinte écologique en France (WWF).

Globalement sur la majorité des critères environnementaux, les régimes 
alimentaires qui incluent une faible proportion de produits d’origine animale 
présentent des avantages écologiques par rapport aux régimes habituels des 
pays industrialisés. Dans le cas de la consommation de bœuf latino-américains, 
l’empreinte concernant le critère carbone est triple avec le rejet de CO2 lors 
des incendies pour convertir la forêt en pâturages, le rejet de méthane pendant 
la vie des ruminants, et enfin le transport du continent américain au continent 
européen.
Pour mieux protéger les forêts d’Amérique du Sud, Envol Vert appelle à manger 
plus de protéines végétales et à consommer raisonnablement des produits 
carnées de qualité produits localement et durablement. 
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Photo 3.1 : Le noyer maya 
(Brosimum alicastrum), l’arbre 
magique

V. Les projets d’Envol Vert pour réduire 
l’impact du secteur de l’élevage : l’exemple 
du Noyer Maya

Avec son fruit au fort potentiel nutritif, ses feuillages consommables par 
le bétail comme fourrage, le Noyer Maya champion de la biodiversité et 
de la reforestation constitue une alternative intéressante pour réduire 
l’expansion de l’élevage dans les écosystèmes forestiers naturels.

le Noyer 
Maya est un 
champion 
de la 
biodiversité 
et de la 
reforestation.
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b. Les noix une source d’alimentation très riche

a.Un arbre miraculeux ?
Le Noyer Maya, Noyer Pain (nom scientifique Brosimum 
alicastrum), “Guaimaro” ou “ramón” en espagnol se réparti du Nord 
du Mexique jusqu’à l’état de l’Acre au Brésil. Parmi ses qualités 
remarquables: des racines profondes lui permettant de puiser de 
l’eau sous-terraine, ce qui lui confère un feuillage dense même 
en période sèche (Cardenás Patrón F.J., 1975). Il s’agit aussi d’un 
arbre à longue durée de vie qui se contente de sols dégradés, 
salés ou secs et n’exige pas de soins particuliers. Cela en fait un 
arbre très efficace dans les programmes de reboisement. 

Consommé par plus de 85 % des oiseaux tropicaux et des animaux 
sauvages (source : Maya Nut Institute), le Noyer Maya est une 
espèce clé dans les écosystèmes tropicaux de plaine. Ainsi, des 
forêts présentant une bonne densité de Noyer Maya sont idéales 
pour la chasse mais aussi pour conserver la biodiversité, qui peut 
être valorisée par de l’écotourisme.

Les feuilles sont particulièrement appréciées par les bovins et ovins et les fruits 
(noix) peuvent être consommés par les porcs et par l’homme. Les feuilles peuvent 
donc servir de fourrages pour le bétail quand les ressources en graminées sont 
déficientes. Sa sève peut également être consommée sous forme de latex. 
Le bois, quand il est exploité durablement, issu de l’abattage de cet arbre est 
utilisé pour le chauffage,  la fabrication d’outils ou encore en tant que bois 
d’œuvre. Le Noyer Maya produira des feuilles utilisables pour les fourrages 
à partir de 3 ans et des noix dès 4 ans. De plus les arbres, utilisés pour des 
fourrages ou pour les noix continuent d’être productif pendant 125 ans.

Les

feuilles
sont particulièrement 
appréciées par les 
bovins.
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Les noix de Brosimum alicastrum sont très riches en fibres, calcium, 
potassium, folate, fer, zinc, protéines et vitamines A, B, C et E. Les 
usages de cette noix sont multiples : la graine sèche, bouillie et réduite 
en pâte, est utilisée dans des soupes, tortillas etc. ; ou grillées et réduites 
en farine, pour en faire des boissons ou du pain. Les noix bouillies ont 
la même saveur qu’une purée de patates, alors que grillées, elles ont un 
goût de chocolat ou de café.

Photo 3.2 : Usages multiples des noix maya dans l’alimentation

La noix de Brosimum alicastrum, fut probablement utilisée par les Mayas 
pendant l’époque classique (250 à 900 après J.-C., source Maya Nut 
Institute). Que ce soit dans le cadre d’un système agro-forestier complexe 
en faisant partie intégrante du régime alimentaire des Mayas ou pour un 
usage plus raisonné, en cas de mauvaise récolte du maïs ou encore afin 
de faire parvenir les proies pour chasser, cet arbre a été utilisé par les 
Mayas à cette époque. 

c. Culturellement, utilisé par la civilisation Maya
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d. Des propriétés de réduction de la déforestation pourtant 
méconnues

Selon le Maya Nut Institute, 70% de la superficie originelle du Noyer Maya (de 
l’ère précolombienne) a été perdue. De plus, une étude de 2009 réalisée par cet 
institut, montre que parmi les utilisateurs de Brosimum alicastrum, seulement 
un tiers en  connaissait tout son  potentiel. Comme l’indique la figure 3.1, les 
trois facteurs les plus déterminants d’usage de cet arbre sont la production de 
noix pour la famille et la communauté, la restauration de zones dégradées, et la 
protection de la biodiversité. La production de fourrages est un facteur moins 
évoqué par les participants de l’enquête, ce qui témoigne d’un intérêt encore 
trop faible pour cette alternative à l’élevage extensif par pâturage.

Figure 3.1 : Les raisons de la mise en place de pépinière et de plantations. (Maya Nut 
Institute)
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e. Reforestation pour réduire la pression de l’élevage

Les tiges et feuilles du Noyer Maya contiennent entre 20 et 30 % de protéines. 
La digestibilité des feuilles est élevée (60 % de digestibilité de matière sèche in 
vitro). Une vache laitière peut consommer 15 kg de fourrages de Noyer Maya par 
jour. Cela lui permettra de continuer sa lactation même pendant la saison sèche 
où les pâturages font défaut. Les plantations de noyer maya d’un âge de 8 ans 
peuvent fournir par hectare des fourrages pour 30 vaches (source : Maya Nut 
Institute). 
Brosimum alicastrum peut se planter à forte densité, les densités de 5600 
arbres ont paru montrer dans la majorité des études des meilleurs résultats de 
production, produisant 11,8 tonnes de fourrages par hectare et par an. (Tzec, 
1999,dans Pretel-Otile, 2000) (Mendoza 2000, dans Pretel-Otile, 2000).

 Une vache laitière peut 
consommer 15 kg de 
fourrages de Noyer Maya 
par jour.

L’élevage en milieu tropical avec des arbres          
D’une manière générale, la présence d’arbres est profitable à l’élevage, car un 
couvert arboré fournit du fourrage et de l’ombre, l’ombre améliorant par ailleurs la 
croissance des espèces ombrophiles. Les arbres favorisent également le captage 
d’eau et participe ainsi à la fraicheur dans les parcelles plantées. En comparaison, 
un pâturage sans plantation d’arbre génère un environnement sec, chaud et non 
favorable à la présence de graminées en quantité. Le manque d’arbre génère 
également l’érosion, et la désertification des sols. En effet, lors des pluies tropicales, 
les arbres ont le rôle d’amortir la chute des trombes d’eau. Les sols tropicaux, 
souvent ferralitiques, ont une structure fragile, qui s’érode très vite sans couvert 
forestier
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Face à l’augmentation de l’élevage en Amérique latine et son impact sur la 
déforestation, la promotion de l’usage de Brosimum alicastrum constitue une 
option intéressante pour diminuer la déforestation. Dans les plantations du 
Yucatan, une plantation de Brosimum alicastrum a produit 10 à 15 tonnes de 
fourrage à l’hectare, avec trois élagages par an. Ainsi, la production de fourrages 
dans un hectare de Noyer Maya est comparable à 7 à 8 hectares de pâturages. 
Il a en outre été calculé qu’un arbre (de plus de 8 ans) en forêt, peut produire 75 
kg de fruits et 400 kg de fourrages à l’année (Vohman E. et al.,). Dans le cadre 
d’un système semi-intensif à rotation en intégrant des fourrages issus du Noyer 
Maya, il est à penser aux vu des résultats mesurés à petite échelle qu’outre les 
nombreux autres intérêts de cet arbre, la pression sur la forêt liée à l’élevage 
pourrait être divisée par au moins 7. 

Plus d’informations sur le projet d’Envol Vert et de la fondation Nativa en lien avec le noyer Maya : 
www.envol-vert.org/archives/planter-des-arbres-reforestation-colombie

la pression sur la forêt 
liée à l’élevage pourrait 

être divisée par au moins

7
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